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OPPOSPPOPIONSOOPS

A L’ACADEMIE FRANCAISE
PARIS, 8. — M. Henry Bordeaux a été désigné par l'Académie

pour Ja représenter à la cérémonie d'inauguration de la statue de

François de Sales, qui aura lieu le 14 septembre prochain, à Annecy.

Le grand prix de la langue française, a été ainsi distribué;

10,000 francs à l'Alliance française des Etats-Unis; 10,000 francs

à l'oeuvre des écoles d'Orient.

DES ILES A VENDRE
PARIS, 8. — Que les amateurs d'îles se réjouissent: l'Etat en a

tout un stock qu'il compte liquider sous peu, si le Parlement l'y au-
torise,

Une loi prévoit l'aliénation de l'ilot de Capcuse, qui ‘est dans la

Corse; de 1'ilot du Roch-C'hyoum, proche du Conquet; de l'île du Roch-
ar-On, qui se trouve dans les Côtes-du-Nord, etc.

Un certain nombre de forts et batteries seront également à ven-

Et les heureux adjudicataires pourront faire flot-
@ ter leur pavillon sur le fort Duquesne, à Constantine; le fort du Cha-

pus, dans la Charente. ou la tour de Palavas, dans l'Hérault.

LE SOURIRE DE PARIS
NEW YORK, 8. — Le ‘New York Herald” a ouvert une rubrique

ou à la question: "Ce qui me frappe lc plus?” répondent quotidienne-
ment un certain nombre de touristes américains à Paris.

Alletiagne
l’erkins, de Baltimore, l'un des arrière-petits-fils d'un signataire de

la déclaration de l'Indépendance, répond que ce qui le frappe le plus
à Paris, c’est ‘“Tl'exceptionnelle gaieté du peuple”.

“Toute autre nation, dit-il, aurait été écrasée par tout ce que la
ÿ France a supporté et tout ce que à quoi elle sait qu’elle peut avoir à

Mais malgré cela on voit partout sourires ct con-

dre prochainement.

Après un voyage en

faire face, un jour.

fiance."

MOUVEMENTS DE BANDES COMMUNISTES EN BULGARIE
(Universal Telegraph)

SOFIA, 8. — Les journaux annoncent que le gouvernement a pu
découvrir à Trojan un complot communiste qui étendait son influence

La police a fait les découvertes les plus significatives
et les plus graves; nombreuses lettres chiffrées, fusils, munitions, bom-
bes, grenades à mains, photographies et correspondance compromet-
tantes pour beaucoup de personnes.
partie des jeunes gens et des fanatiques bolchévistes.

$295,200 DE PERTES EN UNE SEMAINE
(Presse Canadienne)

TORONTC, 8.—Les pertes par le feu en Canada durant la semaine
qui s’est terminée le 6 août sont estimées par le ‘’Monetary Times‘ à
$295,200, en comparaison de $686,700 la semaine précédente, et de
8419,500 au cours de la semaine correspondante de l'an dernier,

L'EXPOSITION IMPERIALE
LONDRES, 8.—L'exposition de l'Empire Britannique sera encore

ouverte l’an prochain à Wembley, dit le correspondant parlementaire
du ‘Dally Telegraph”, qui dit avoir appris cette nouvelle de bonne

L'ENVOLEE DU MAJOR ZANNI
CALCUTTA, 8.—Le major Zanni, l'aviateur argentin qui tente une :

envolée autour du monde, est arrivé ici aujourd'hui de Isri.

VICTIME D’UN ACCIDENT D’AUTO
(Presse Canadienne)

LONDON, Ont., 8.—Johnny Knott, onze ans, qui a été frappé par
ng anto mercredi soir, est mort ce matin a l'hôpital Victoria.

sur tout le pays.

source.

William H. Hodges, voyageur
chef Wharton sous l’accusation d’avoir frappé le garçonnet avec son
auto. I! nie que ce fut son autoquifrappa lejeune Knott,

L’ENVOLEE
DES ARGENTINS

CALCUTTA, 8. — Le
Zanni, aviateur argentin, qui a

entrepris une envolée mondiale,
est parti hier matin d’AHlahabad
pour Calcutta. ll a été aperçu
survolant Gaya, à environ 250
milles au nord-ouest d'ici, a 11

heures 30 a, m,,
velles de cette ville. Depuis ce

temps, on n'a pas reçu de nouvel-

les de l’aviateur, et on pense qu'il
a dû être forcé d’atterrir dans un
endroit où les communications ne
sont pas favorables.

WASHINGTON, §. — Dans les
milieux militaires on s'attendait
hier à la reprise prochaine de l’an-

volée mondiale des deux aéropla-

nes actuellement à Reykjavik, Is-
lande, à la suite de la nouvella of-

ficielle que le groupe de l'armée
avait trouvé une base sûre de
substitution. D'après les explora-
teurs, un endroit satisfaisant a été
trouvé à Ekaluit, sur la côte ouest
du Groëniand. C'est un endroit

sûr d'atterrissage.
Les conditions amenées par la

glace autour du Groënland se sont

 

major

améliorées depuis quelques heu-

res.
KEYPORT. N. J., 8. — Le Bos-

ton 11, piloté par le lieutenant
McDonald, qu’on amènera de
Langley Field, Va., a Pictou, N. E,

pour l'usage du lieutenant Wade,
a fait son premier arrêt ici hier À
3 heures 360 p. ni. Il a passé la
nuit a Raritan Bay.

M. LARKIN A QUEBEC
QUEBEC, 8.—I,hon. P. C. Lar-

kin, haut-commissaire canadien a
Londres, est arrivé aujourd'hui a
Québec à bord du Montclare. Il
est accompagné de Mme Larkin et
de Mlle L. A. Larkin.
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IL MEURT SUR LA ROUTE.

3

- à l'hôpital des soeurs grises.

‘rant pendant
REGINA, 8.—Après avoir été er-

des années, Earl
Hendry, qui demeurait à Port El-
gin. Ont. est mort mercredi soir

Il
fut transporté à l'hôpital mardi
après-midi, après avoir été terras-

“ sé par la maladie et la faim près
\de Vibank. Sask. Il déclara qu'il
avait quitté l’est pour travailler
en Colombie Anglaise, dans un
chantier. Après avoir passé plu-
sieuts mois à Bull River. i! fut re-
mercié de ses services. 1] se trou-
va sans argent et commença à
marcher pour se rendre à Port
-Elgin.
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disent des nou-.
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et en Italie, M. Randolph W,

Les personnes arrêtées en grande

de commerce, a été arrêté par le,
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LES OBSEQUES DE | français province de
! Québec aux Etats-Unis se fait

S. G. MGR DOWLING
LES FUNERAILLES DE L'EVE-
QUE D'HAMILTON AURONT
LIEU MARDI. .

HAMILTON, Ont., 8. — Les dé-
tails des funérailles de Mgr Dow-
ling ont été annoncés hier. Le
corps sera exposé sur un lit de pa-

rade au palais épiscopal, rue

King, jusqu’à dimanche après-mi-

di, alors qu’il sera transporté à la
cathédrale St. Mary et y demeure-
ra jusqu'aux funérailles, mardi

matin.

On a demandé 3a Mgr McNeill,
archevêque de Toronto, de chan-
ter le service. Les membres de

la Holy Name Society et d'autres
organisations catholiques font la
garde autour du corps. Suivant
un désir de l'évêqua défunt, ses

restes reposeront dans le cimetière
du Saint-Sépulcre. D'ordinaire les
restes des évêques reposent dans
la crypte de leur cathédrale, et
ceux des deux prédécesseurs de
Mer Dowling ont été déposés dans
la crypte de St. Mary.

LA RECOLTE DE BLE SERA
MOINDRE CETTE ANNEE
9

Presse Associée
WASHINGTON, 8.—Les pays de

l'hémisphère nord produiront cet-
te année de dix à treize pour cent
de moins de blé que l'an dernier,
a annoncé aujourd'hui le dépar-
tement d'agriculture, en se basant
sur les nouvelles télégraphiques
et les informations confirmant les
estimations faite en la
Cette année, la production dans
quinze pays productifs importants,

comprenant les Etats-Unis et le
Canada. à l'exclusion de la Rus-
sie et de la Chine, est estimée à
2,092,976,000 de boisseaux, en:
comparaison de 2,272,901,000 l'an
dernier.

La récolte de céréales en Eu-
rope est moindre que celle de
l'an dernier, et il y a d’importan
tes réductions dans les pays fal-
sant une consommation de blé
brut; dit le département d'agricul-
ture. L'absence de surplus d'’ex-
portation dans Je nord de l'Afrique
renforcit les positions du marché.
et les perspectives, au point de
vue des producteurs américains,
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D'après l'hon. J. E. Perrault
de Québec, le rapatrie-
ment se fait par centai-
nes — M. Jutras dit que
ceux qui reviennent sont
encore plus nombreux
que ceux qui partent —
1,22 2 Canadiens fran-
çais.

VERS

(De la Presse Canadienne)

QUEBEC, 8— Les cen-
taines de Canadiens fran-
cais qui ont passé la fron-'
tière au cours des deux
dernières années, après
avoir vu leur rêve s’éva-,
nouir, vu les conditions
economiques qui prévalent
dans les Etats de la Nou-
velle Angleterre, et con-!
vaincus qu’apres tout leur
province natale leur offre
les meilleurs avantages,
s’en reviennent sur leurs
fermes ou bien à leur an-
clen emploi, d’après les of-
ficiers du département de
la colonisation.

L'hon. J. E. Perrault, minis-
tre de la colonisation, des mines
et des pécheries, en confirmant
cette déclaration, a dit que les
Statistiques officielles sont Jà
pour montrer dans quelle mesu-
re le mouvement s'est_dévelop-
pe. Les renseignements qu'il a
obtenns montrent que le mouve-
ment de rapatriement est le plus
significatif depuis bien des an-
nées,

En général, les fermiers qui
ont quitté le pays pour tra.
vailler dans des manufactu-
res de la Nouvelle-Angleterre
ont été assez prudents pour
garder leurs férmes au pays,
Ct plusieurs d'entre eux sont
revenus assez tôt pour engran-
ger une bonne récolte cette
année.

L'émigration des Canadiens
de la

stl

L’ABITIBI
—_p——   

encore sur une grande échel.
le mais leur retour au pays
natal est encore plus pronon-
cé, d'après les rapports reçus
par M, J. N. Jutras, agent de
rapatriement du gouverne-
ment.

VERS L'ABITIBI
Le Témiscamingue et l'Abitibi,

mais surtout le premier, attirent
les Franco américains, dit M. Ju-
tras, et les renseignements obte-|
nus par les missionnaires coloni-!
sateurs du  Témiscamingue mon. |
trent que presque les deux tiers
des vingt mille résidents actuels
du Témiscamingue sont des émi-
grants rapatriés qui ont délaissé
leur terre natale pour les Etats-U-
nis et s’en sont revenus pour s'y é-
tabilr en permanence. *

Le développement d'énergie hy-
draulique au moyen de la cons.
truction d’une dame sur le lac des
Quinze, l'ouverture des mines dans
le district de Rouyn, la construc-
tion d'un chemin provincial vers

le nord, à partir d’Angliers, avec
lu perspective que le chemin de
fer du  Pacifique-Canadien peut
prolonger sa ligne qui se termine
actucllement à Angliers; voilà cc
qui attire surtout ceux qui vous
reviennent, disent les autorités. H
se trouve d'excellentes terres
pour la culture au sud 'du district
de Rouyn, et Iles colons de l’en-
droit prédisent de grands dévelop-
pements dés que le système d'é-
nergic hydraulique sera en opéra-
tion et que les terrains miniers sce
ront exploités,
On ne peut encore se procurer

de statistiques sur le nombre de
Canadiens français revenus au
pays pendant l'année qui s’est. ter-
minée le 30 juin dernier, mais M.
Jutras dit que ce nombre dépasse-
ra considérablement celui des dou-
ze mois précédents. D'après Ces.

à chiffres fournis par Ottawa, 1,222
personnes d'origine canadiennc-
française s'en sont revenues dans
le nord et la plupart se sont établis
sur des terres.

Le burcau de Montréal du dé-
partement provincial de colonisa-
tion donne également des chiffres
sur le retour des nôtres. Les Ca-
nadiens français des Etats-Unis
prennent plus que jamais des ‘in-
formations sur les règlements gou-
vernant les terrcs aux colons. Dans

le mois de juillet, le bureau local
a émis plus de rertificats de lots
à des émigrants de retour qu'il ne

 

 sont plus favorables que l'an der-
nier, »

‘ . FEE
«  , Buite à Jaième col. 1ère
  

NENT

  
J. E. ministrePerrault,

de la Colonisation de Québec, a dé-
claré que les Canadiens-Francais
reviennent désanchantés des Etats-|
Unis où ils sont allés tenter fortu-

ne sans réussir.
——_

L‘hon.

PRIMG DE RIVERA
VEUT AFFERMIR

SONDIRECTOIRE
REPOND A SES ENNEMIS

QU'IL POURSUIVRA AVEC
FERMETE, SON PROGRAMME
TOUT ENTIER.

11,

 

 

MADRID, 8§.—Le premier mi-
nistre Primo de Rivera vient de’
publier un manifeste déclarant
que les conditions administrati-
ves sont satisfaisantes et qu'il en-

tend poursuivre son programme

avec fermeté. Il a par cette décla-
ration apaisé la rumeur d’un
changement dans le directoire mi-
litaire. Il l'a fait pour répondre
d'une manière directe à une lettre
de l'ex-premier ministre Maura

dans laquelle il dénonçait la con-
duite du gouvernement composé
de militaires. Les accusations de
Senor Maura, dit le général de
Rivera, sont sans fondement et

ne tiennent pas compte des ef-

forts du directoire ct des actes
par lui accomplis pour purifier

l'administration des affaires de
l'Espagne.
Dans une lettre circulaire aux

commandants militaires d'Espa-

gne, le premier ministre a dénon-
cé la propagande alarmiste fai-

te. dit-il, par ses ennemis. ‘Mes
efforts, dit-il. en vue d'obtenir la
tranquillité, dont l'Espagne com-

mence déjà À recueillir les fruits,

sont affectés pur ceux qui profes-
sent ne rien respecter. Le direc-
toire est fermement résolu à s'en

tenir awx lois et à les mettre en
vigueur, et cela sans’ fléchir.

Les alarmistes se sont autori-
sés de ma tournée en Espagne et
de mon voyage au Maroc pour
faire promouvoir leurs intéréts.
Ils n'ont pas hésité à abuser de
mon gouvernement dans ie but de
créer du malaise dans l'esprit
du peuple, mais la force de l'opi-

nion civile et militaire que Je di-

rectoire représente aura raison de
ces agitateurs”.
Le premier ministre déclara qu’il

avait soumis divers décrets au
roi. \

Porm

MANIFESTATION DU KLAN.
CHUTES NIAGARA, Ont, 8.—

Depuis quelque temps une section
du Ku Klux Klan s'est formée
ici et a été affiliée avec le Klan
de l'autre côté de la rivière. Mer-
credi soir, à 10 heures 45, une
croix d'environ dix pieds de hau-
teur, apparemmentrecouverte de

matières inflammables, fut brûlée
à Falls View, sur une hauteur. On   aperçut deux autos s’arrêter près
de la croix. Peu de temps après
la croix était en feu et les autos
partirent.
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toire du français. /  

LE FRANÇAIS OFFICIEL POUR TOUT
LE CANADA

La convention internationale des Forestiers catholiques
à Columbus (Ohio) vient d'adopter une résolution déclarant
officielle la langue française par tout le Canada pour ce qui
est de l’Ordre. Cette résolution a été unanimement adoptée.
La nouvelle en a été communiquée ce matin à M, Wilfrid La-
belle, de la cour St-Jean-Baptiste d'Ottawa, par M. J. C.
Allan, du Capital Trust, dont les efforts ont assuré cette vic-    
 

 

MacDONALD FAIT ASSEZ BONNE FIGURE

 

(Presse Associée)
LONDRES, 8.—Le *Puneh"”, publication humoristique, montre

cette semaine le gouvernement travailliste sous les traits d'une ser-
vante partant pour la première fois en vacances.

Avant de laisser sa maîtresse elle lui dit:
—J'espère, m’ame, que je vous ai donné satisfaction jusqu'ici ?
Et Madame Britannia de répondre:
—Bien, je ne saurais dire que tu es le trésor de tes vantardises,

mais à tout prendre il y a moins de dégâts dans la cuisine que je m’y
attendais.

C'est peut-être la juste opinion que s'est faite le pays sur la pre-
mièré session gouvernementale qui se terminait hier soir. On admet
cependant que si le parti travailliste y a gagné en popalarité au loin,
il a perdu de Ja vogue à Westminster.

2203 

TROIS CANDIDATS
DANS RIMOUSKI?
IL N’EST PAS IMPROBABLE
QU'UN DEUXIEME CANDIDAT
LIBERAL, ENTRE EN LICE.—
UN CANDIDAT CONSERVA-
TEUR A ETE CHOISI HIER.

QUEBEC, 8 (Du correspon-
dant du “’Droit”) L'élec-
tion complémentaire dans le
comté de Rimouski promet
d’être très active. Il y a déjà
deux candidats sur les rangs
et il n’est pas improbable
qu'un autre candidat libéral
se mette de la partie.
A la convention conserva-

trice hier M. Fizéar Sassevil-
le avocat de Rimouski a été
unfnimement choisi candidat
par les 73 délégués Le Dr La-
vèle' de Mont Joli présidait.
Les orateurs furent le candi-
dat, M. G. Simard, lhon. A.
Fauteux et l'hon. L. GQ. Bel-
lex.

Malgré que des requêtes
aient été signées par plus de
4,000 personnes, M. Auguste
Côté, protonotaire, a été prié
de se présenter comme candi-
dat libéral et il paraissait
que la population des cen-
tres ruraux demandait sa can-
didature. M.Côté a refusé et
déclare qu’il ne serait pas
candidat. Le général Fiset,

accompagné de ses amis, pour-
suit sa campagne électorale
avec activité.
On affirme dans les cercles

politiques qu'il y aura deux

candidats libéraux a l'élec-
tion du 23 septemmre. Le no-
taire Belzile,. de Rimouski,
serait prié par un grand nom-
bre de libéraux d'accepter Ja
candidature contre le géné-
ral Fiset et le candidat con-
servateur.

Apres

Le contre-coup financier
NEW-YORK, 8—A cause des

succès qui attendent la conférence
interalliée la livre sterling a su-
bi une hausse considérable au-
jourd'hui et elle vaut actuelle-
ment $4.52 3-8, ce qui est un re-

cord pour l’année 1924. C'est une
marge de 8 sous sur la cotation
minima d'hier.

Le franc français . a subi une
hausse lui aussi et j! vaut actuel-
lement $0.056. Les autres
naies étrangères suivent les fluc-,
tuations de la livre et du franc.

Thomas au Sud-Africain
LONDRES, 8—L'hon. J. H.

Thomas, secrétaire des colonies
partira demain pour le Sud-Afri-

cain. Il a déclaré au sujet de ce
voyage qu’i a des questions im-
portantes à ‘débattre avec les mi-
nistres sud-africains.

 

  

IL FAUTSE HÂTER POUR AVOIR UNE PLACE

 

Le "Devoirpublie la note suiv

 

ante au sujet du voyage en Acadie:
Nous avons une bonne, une excellente nouvelle.

Depuis deux jours nos amis, nos amis de la onzième heure qui, en

vettu d'un heureux précédent doivent être bien traités, nous assiègent.

Tout ce qu’ils demandent c'est UN PETIT COIN.
petits coins. Dans nos deux convo

Mais il n'y a pas de
is, tout le monde est à l'aise — il

n'y en a que de grands — une personne par banquette seulement —

une personne par lit seulement —

fait confort général.
Nous devions donc, depuis hier

plet—fini.‘

nous y tenons pour assurer le par-

après-midi tard, dire: ‘Rien-—com-

Fort heureusement dans la nu:t d'hier à ce matin, car
l'organisation de cette vaste entreprise commande le travail diurne et

nocturne, la solution prévue ou plutôt espérée, de la dernière heure,

s'est présentée. Le personnel du
nous devions accomm
bère quelques places; qu'on se presse de les demander.

er, se logera dans un wagon spécial.
train, le personnel supérieur, que

Cela li-
11 est fort

possible qu'il n'en reste plus demain.

Il n’en restera sûrement pas samedi, car samedi nous bouclons.

Tous nos amis sont priés d'en prendre note.
retenu leur place, n'ont point reçu
mandé du délai.

Quelques-uns, qui avaient
notre avis; d'autres nous ont de-

Nous sommes parfaitement disposés à accommoder
tout le monde, (aussi donnons-nous les trois fours de grâce plus une
bénédiction, c'est-à-dire que nous prolongeums les délais jusqu'à same-

di midi, soit de trois jours et dens.) Mais qu'il soit entendu qu'à par-

tir de cette date extrême, toute personne n'ayant point payé sa place
en plein ne pourra nous faire de reproches si au moment où elle se

présente noug lui répondons que nous en avons disposée,

a i OIA
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Les rebelles auraient
retraité pour sauverSac

Paulo du bombardement

 

De la Presse Associée
BUENOS AYRES, 8 — Lorsque

les r°belles brésiliens ont évacué
Sao Paulo le 28 juillet, c'était dans

le but, disaient-ils, de sauver la
rille de la destruction au moyen de

bombardement fédéral et d’éviter

des manifestations armées immédia-
tes de la part d2 plusieurs pouvoirs

étrangers, d'après des nouvelles par

la poste reçues du Brésil, qui trans-

mettent une copie du manifeste lan-

cé par les rebelles avant leur éva-
cuation.

Les ambassadeurs de ces pouvoirs

étrangers, dit le manifeste, ont déjà
signifié au bureau des affaires étran

gères brésilien les intentions de
leurs gouvernements en la matière

au cas où le gonvern:ment fédéral
mettrait à exécution son dessein de
bombarder la ville. Le manifeste
informe le peuple que les rebelles
établiralnt un gouvernement provi-
soire à l’intérieur de FEtat et ‘fixe-
rait un nouveau front de bataille.

-

, Ce front couvrirait environ les deux
tiers de l’Etat de SaoPaulo, le point
le plus à l’est étant à environ 70
milles de Sao Paulo.

Les rebelles disent avoir retraité
de Sao Paulo avec 15,000 hommes.
Si les nouvelles téléphoniques sub-
séquentes que la censure a laissées

passer sont exactes, les rebelles ont
été poursuivis par les fédéraux de
Sao Paulo et ont retraité quelque

part en arrière la ligne décrite. Il
ne semble pas cependant qu'ils

soient venus en contact avec les fé-
déraux.

UN TORNADO FAIT UN
MILLION DE DOMMAGES

(Presse Associée)
EAU CLAIRE, Wie,‘ 8. — On

s'occupe aujourd'hui de porter se-
cours aux gens des trois comtés de
l'est central du Wisconsin qui ont
visités hier soir par deux tornados
au cours desquels au moins cinq

personnes ont perdu la vie et une

vingtaine ont été blessées. Les
dommages atteindront peut-être un

million de dollars. Plusieurs fer-
miers sont dans un grand besoin.
On croit qu'un appel sera fait à
l'Etat et au peuple du Wisconsin
dans l'oeuvre de secours des régions
dévastéce.

Le premier des deux tornados
s'abbattit sur le soir dans le voisi-
nage d'Ossee, traversa le comté de
Jackson et prit la direction des chu-

de Black River. L'autre fit
son apparition prés de New Au-

burn, comté de Chippewa et exer-
ca ses ravages jusqu'à cinq milles

environ au delà de Bloomer, qui
a souffert de grands dommages.
Un grand nombrë de maisons ont
été détruites et plusieurs autos bri-
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Il se fait voler

vingt mille dollars

QUEBEC, 8.—Un marchand de
Chicoutimi a été volé de vingt mil-
le dollars fci hier par deux étran-
gers, qui lui demandèrent de lui
aider à acheter une certaine quan-
tité de cocaïne. Le marchand re-
tira vingt mille dollars d'une des
succursales de la banque de Mont-
réal et remit l'argent aux étran-
gers qui disparurent. Une couple
de minutes plus tard, le mar-
chand fut arrété par un homme
qui se disait détective et récla-
mait un cautionnement de deux
mille dollars. La chose a été rap-
portée À la police,

Enerett ————

1L LUI SAUVE LA VIE
WELLAND, Ont.8. Brian

Page, six ans, de Wainfleet, a sau-
vé la vie à sa cousine, Mary Las-
ker, du même Age, qui allait ge
noyer dans la rivière Welland. Les
deux enfants s'amusaient à pâcher
du haut d’une jetée, quand tout à
coup la fillette tomba dans huit
pieds d'eau. Le petit garçon ne
perdit pas la tête. 11 se pencha et
tendit la main à la fillette et ré-
ussit à l'amener dans l'eau peu

profondeetdeJàsusJesivage-

3Ay

Les délibérations progres-
sent mais on ne croit pas
pouvoir en finir avant
jeudi prochain — Une sé-
ance plénière a lieu cet
après-midi — Les Alle-
mands font des objections
mais on espère avoir ral-
son d'eux.

L’OPINION AMERICAINE
DS

(De la Presse Associée)
LONDRES, 8—Même en

dépit des progrès que réalise
la conférence internationale
de Londres on n'espère pas
pouvoir la terminer avant le
milieu de la semaine prochai-
ne, et le premier ministre
MacDonald commence à se
rendre compte qu’il ne pour-
ra donner suite a ses projets
de se rendre à sa ville natale
ni à Chequers Court samedi.

La conférence s'est remise
en séance de bonne heure ce
matin, vers les 9.80 heures,
Les alliés s'appliquent à met-

tre les Allemands au courant
des décisions des plénipoten-
tiaires et à concilier leurs
vues avec les leurs.
A 2.30 heures cet après-

midi il y aura séance plé-
niaire des quatorze plénipo-
tenttiaires, à laquelle assiste-
ront les représentants  alle-
mands.

OPINION AMERICAINE
(De la Presse Associée)

PARIS, 8.—Le ‘‘Petit Parisien”

fait dire au colonel E. M, House,

confident de l’ex-président Wilson,

décédé, ces paroles
“Je considère la conférence in-

teralliée de Londres comme la
plus importante depuis la confé

rence de la paix. J'ai la convic-
tion qu'elle sera couronnée de
succès, non seulement parce que
cela doit être, mais parce que
les premiers ministres MacDonald

(Angleterre) et Herriot (France)

s'entendent, ont les mêmes idées,
et il paraît impossible qu'ils n’en.
arrivent pas À un accord.

“Je ne vois pas d'obstacles à ln

 

dres ,excepté toutefois si les Al-
lemands, qui jouissent d’une H-
berté d'action presque sans limi-
te, poursuivent leur politique de
commettre des bourdes au mo-

ments les plus critiques.

“Je crois qu'il nous faut ad-
mettre que les Allemands ont les
notions les plus élémentaires de

Ian psychologie, et les erreurs di-

plomatiques qu'ils ont commisos
jusqu'ici non seulement ont sauvé
la France ct les alliées, mais el-

les feront encore la ruine de 1'Al-
lemagne”.
Quant à la question des dettes

interalliées le colonel House est

d'avis que si au lendemain de
l'armistice on avait pris soin de la
régler une fois pour toute la
vre €t le franc auraient conservé

leur valeur internationale d'avant-

guerre et les plus grandes diffi-

cultés de lheure auraient pu être
évitées.

Le colonel House est d'avis de

Jaisser à Ia Société des Nations le
soin ed pourvoir aux sécurités fran-
çaises de façon à donner la satis-
faction possible à toutes les na-
tions intéressées.

L'ATTITUDE ALLEMANDE
De la Presse Associée

LONDRES, 8 — L'ambassadeur
Kellogg, des Etats-Unis et M. Logan

aussi des Etats-Unis. disaient que la
journée d'hier était la ma!llaure de-
puis le commencement de la confé-
rence interalliée .Les Allemands ont
accepté l'obligation morale de ren-
contrer un emprunt international d>

40,000,000 de livres. Ils remplis-
saient ainsi une des conditions les
plus importantes pour que le plan

Dawes puisse être mis à exécution.
Les Allemands ont aussi accepté

le programm,» des manquemen:s et

des punitions et on procède à leur
faire respecter les autres décisions

aussi des délégués à la conférence
interalliée,

On est convenu aussi de mettre
I» plan Dawes en vigueur dix jours
plus vite, le 5 octobre prochain au

leu du 15, comme on avait d'abord
résolu. Les Allemands semblent dé-
cidés à vouloir mettre ce plan en
force le plus tôt possible. Si Berlin
veut une mise en vigueur plus vite
encore tout dépendra du Reichstag
qui aura à adopter les lois nécessai-
res à cette fin.

Les Séances d'hier ont eu lieu
soit à Downing Street. soit à la
chambna du premier ministre Mac-
Donald, aux Communes, suivant les
moments dont pouvait disposer le
premier ministre. Les quatorze plé-
nipotentiaires ont siégé aux diverses
séances, avec les Allemands siégeant
avec,eux.

On a pu régler ainsi plusieurs
questions très importantes et les
Français ont consenti à accorder
l’amnistie à tous les ouvriers’ — À
quelques exceptions près — qui se
sont rendus coupables de résistance :
à la haute commission du Rhin. Il reste encore les questions du troi-
tsième comité — qui s'nccupe dns
remboursements en espères et du
transfert des paiements. On s’attend
 

Suiteàlepage7col, ire”

a

réussite de la conférence de Lon-!

2 sous le numéro

LA CONFERENCEDURERAIT
ENCORE PLUSIEURS JOURS
 

On forme 56 nouvelles
compagnies cette semaine
TORONTO. 8—Pendant la se-

maine qui s'est terminée le 2
août. cinquante-six nouvelles
compagnies avec capital autorisé

de 87,785,525 ont été rapportées

au Monetary Times, en comparai-

son de cinquante-cinq compa-

gnies, avec capital de $15,334.000
soixante-neuf compagnies avec

capital de $13,890,000 pendant la

semaine correspondante de l'an
dernier.

LE NOMDUROI
OMIS DANS LE
TRAITE RUSSE

L'entente commerciale entre
l'Angleterre et la Russie
sera signée ce soir — Le
nom du roi y est omis.

LES SIGNATAIRES
LONDRES, "8— Le traité et

l'entente commerciale entre Ja
Grande Bretagne et la Russie roe

viète, qui ont été négoviés après

que la conférence anglo-russe, cut

apparemment abandonné ses trae
vaux commefutiles, et qui ont sous

levé une tempête dans les milieux

politiques anglais, seront signés ce
soir à six heures.
Le premier ministre MacDonald

et le sous-secrétaire des affaires

étrangères Ponsonby signeront

pour la Grande Bretagne et le nord
de l'Irlande et Adolph Joffe, Chris.
tian Kakovsky, Tomski êt Shein-
mann signeront pour le gouverne-
ment russe,
Le traité ne fait pas mention du

nom du roi George, parce que les
Russes n'ont pas de chef titulaire
de leur gouvernement.

Cela soulève la question de sa-
voir si les gouvernements anglais
subséquents seront liés par un
traité où le nom du roi est omis.

Dans toute l'histoire de l’élabo-
ration des traités en Angleterre,

ce sera la première fois que le roi

s'abstiendra de signer, et cela fait

le sujet de nombreux commentai-
tres 4 Londres. Dans certains mi-

lieux, on laisse entendre que les

officiers soviets ne veulent pas s.-

gner un traité portant la signature
du roi d’Angleterre, mais une dé-
claration officielle anglaise dit que
les autorités légales ont décidé que
l'abstention analogue de l'exécutif
a signer pour le gouvernement so-
viet rend la chose non nécessaire
de la part du ro’. Les journaux de
l'opposition critiquent séverent
MM. MacDonald et Ponsonby,

UN TENEURDE LIVRES
ENVOYE A LA PRISON

ee etree
HAMILTON, 8.-—Le jeu à Ha-

milton. dit le magistrat de police
Jelfs, doit être supprimé, et les
défauts physiques d’un homme ne
seront pas, acceptés comme une
excise l'autorisant À tenir les

livres. A. H, McLaren a comparu

devant ce magistrat sous l'accusa-

tion d'avoir dirigé un endroit de
paris. On donna pour raison qu'il
avait le coeur faible et un seul
oeil et qu'il ne pouvait travailler.
La cour le condamna quand méme
à un mois de prison et à une

amende de deux cents dollars.

UNE FILLETTE SE NOIE.

COBOURG, Ont, 8—La fillet-
te dc M. et Mme William Lee, 18
mois, demeurant à dix milles à
l'est d'ici s'est novée dans une ex-
cavation remplie d'eau. La mère

 

trouva son béhé quelque temps

après l'accident ct ne put la ra-

mener à la vie.
 mare re —

 

Température,
atmosphérique

8-—La pression
est élevée dans

I'oeuset. Il fait beau dans le Ma-
nitoba et dans re Sud d'Ontario.
Ailleurs il pleut.

Pronostics: vents modérés du
sud-ouest, samedi—vents frais et
averses locales.

TEMPERATURE
Max. hicr 84; cette nuit 58; ce

matin à 8 heures, 64.
Ce matin a huit heures:
Victoria, 50; Kamloops, 60;

Calgary, 590; Edmonton 60; Prin-
es Albert, 42; Winnipeg, 56;
Sault Ste-Maric 61; Toronto 70;
King-inn G4; ‘fontréal, 66; Que-
bec, 64; St. Jean N. B. 64; Hali- fax, 62;; S. Jean, T. N. 62; Dé-
troit 68,
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» OTTAWA,VENDREDI,VENDREDI, LE 8 AOUT 1924
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METROPOLE RENCONTRE
SON PLUS FORTENNEMI

EBASE ASCEI(t CTIHEEEO

RUDE COGNEUR
 

    
JOE KELLY, le voltigeur des

Leafs dont le travail au baton
est le fait saillant_de la saison

crat

AULL A UNE
BELLE EQUIPE

LES TRANSPONTINS RENCON-
TRENT SYRACUSE, DIMAN-
CHE.

 

0
Hull aura un formidable aligne-

ment pour sa joute de dimanche
avec les Stars de Syracuse, car ou-
tre ses ouvriers réguliers, il enver-
ra au feu King Clancy, Geo. Bou-
cher et Cosy Dolan, de vieux mal-
-aiteurs bien connus dans les cer-

‘2les sportifs locaux. Clancy et-Bou-
cher ne seront que substituts, ce-

pendant.
Syracuse a quatorze joueurs sur

ga liste, dont plusieurs fran-co-a-
“1éricains; Ladouceur, Austin et
Iouderman se partageront le tra-
vail dans la bo‘te des visiteurs.

Hull démarrera avec les copains
suivants: St-Pierre et Navan, lan-

ceurs; Steve Proulx, receveur; Do-

ian, ler but; Hervé Charron, 2b;
Vic. Perreault, c-a; Goderre, 3b;
Starrs, cg; Rockburn, ce; Renaud,

rd; subst. Clancy, Boucher, Gau-
thier et Lajoie.
La partie commence à 3 heures

précises, au parc Dupuis.
er

LE LAURIER
TIENT- BON

TOURSE INTERESSANTE DANS
LA LIGUE DE PALET.

eee

Voici les résultats des parties
louées cette semaine dans la li-
~ue de palet Interprovincial.

Vendredi, ler août:—Le Lau-
fer hat le Royal Canadien; les
Nénateurs triomphent de la Fon-
“orie canadienne et Eastview à
“- décision sur le National.

Lundi, 4 août.—Laurier
rontre Police et Pomjiers; East-
view remporte une autre victoire
sur les Sénateurs et le National
hat la Fonderie canadienne.

LE CLASSEMENT

gagne

. P.
Tausier , + +. +. 19— 4

National Ce .17— 6
Royal Canadien + + + .13—10
Polices Pompiers . , .. 10—13
Sénateurs . 10—13
Fonderie Canadienne . . + 9—14
Eastview . . . . 3—21

PARTIES CE SOIR
Laurier Fonderie Canadienne;

Royal Canadien à National;; Po-
lice à Sénateurs,

VAINQUEURS
A SARATOGA

 

+ beaucoup de déboires,

WRIGHTVILLE FERA UN EF-
FORT DESESPERE POUR
GLISSER UNE DEFAITE AUX
MENEURS DE LA FEDERALE.
en

On annonce des sensations dans
la ligue Fédérale, dimanche après-
midi, au parc Larocque, à Wright-
ville, Deux bonnes parties sont à
l'affiche, mais la première sur-
tout attire l'attention des criti-
ques. Car ,elle met aux prises le
Métropole et le Wrightville, dans
l'engagement le plus important de
la saison.

Les Met mènent actuellement le
bal et leur situation est très flo-
rissante, mais sous herbe, ils ont

un adversaire qui a juré leur per-
te. C'est le Wrightville. Après

le gérant
Benoît a réussi à rallier autour
de ses couleurs une puissante or-
ganisation qui est passé du der-
nier rang à la deuxième position,
avec d'excellentes chances de pren-
dre part à la série de champion-
nat. On conçoit que l'équipe fe-
ra un effort supérieur pour ter-
rasser le Métropole.

DUEL DE LANCEURS
Il est entendu que cette joute

fournira un magnifique duel en-
tre les lanceurs Tremblay et Di-
guer: Tremblay a peut-être un

meilleur record que son adversai-
re, mais Diguer a l'appui d'un
champ expérimenté et il peut cau-
ser une grande surprise.

Les Mets, tout naturellement
sont confiants dans la victoire,
car ils ont démontré leur talent
à plus d'une reprise; {ls sont sur
le qui-vive, cependant afin de li-
vrer le combat de leur vie, s’ils
sont serrés de trop pres. Cette
partie commence à 2.15 hres, sous
les ordres de M. René Fortier,

LA CHANCE DU MAIN
Le Main croise le bâton avec

l’Ottawa, dans l'autre engagement
Les Chauffeurs ont mené déjà une
allure terrible, mais tout récem-
ment, ils ont essuyé des revers
coûteux et il importe qu'ils se re-
méttent dans le concours sans plus
tarder. 4

Leurs chances de rejoindre les
meneurs sont excellentes; une
victoire sur l’Ottawa les mettrait
en excellente posture.

De son côté, l’Ottäwa est un
formidable morceau de bronze;
son unique défaut est de n'être
pas constant. Il gagne aujourd’-
hui et-le lendemain,-il est sujet à
se faire écraser. Malgré tout, ces
deux équipes devraient donner une
exhibition intéressante, dimanche
prochain.

DETROIT ET BROWNS
ONT SOUFFERT

CES DEUX EQUIPES ARRRTEES
DANS LEUR MARCHE AUX
HONNEURS.
a

CLEVELAND, 7. — New York
n battu Cleveland, par 7—5, dans
la première partie de la série. Un
coup simple de Witt à la premiè-
re manche fut suivi d’une erreur
de Smith et de trois simples et
quatre hommes croisèrent la pla-
que. Le résultat.
N.-York 400 190 200—7 13 2
Cleveland 010 101 200—5 12 2
Pennock et Schang; Smith et Se-

well,

SENATEURS GAGNENT
A Chicago:

Washington ...

100 001 010 32—46 61
Chicago

000 003 000 O0—3 93
Johnson et Ruel; Robertson,

Connally et Crouse.
TIGERS EN RETRAITE

A Détroit:
Boston ... 2 200 000—4 11 0
Détroit 000 000 002—2 90

Fullerton, Quinn et Picinich:
Holloway, Dau-s, Johnson, Wells
et Bassler.

RUDE REVERS
A St-Louis:
1ère partie:

Philadelphie . , .. . 7 10 3
St-Louis . . . 3 7 1

Gray et Perkins, Koip, Lyons,
Pruett. Ravne et Severeid,

Zième partie:
Philadelphie .. . . . 2 3 1
St-Louis . . . . . .. 1 5 0

Baumgartner et Perkins; Van-
gilder et Severeid.

QUEBEC BATTU
rnmare tte

MONTREAL, 7. — Après un
beau due] entre Keay et Lawrence,
aujourd’hui, le Royal a pris la me-
sure de Québec, au pointage de
1—0. A la sixième, les visiteurs Wax Lady ....9—2 2—1 au—p

Champ'ol — au—p 1—2
Star Ssw'per .. — —_ 6—1

DEUXIEME COURSE
Colibria ...... 3—5 X—X x—x
Sh. Beach — 6—5 x—x
Louppy ...... _— —_— X—X

TROISIEME COURSE
Donges ..... 12—1 b5—1 5—-2
Biff Bang — 3—1 83—5
“ly. Devil .... — 6—5

QUATRIEME COURSE
Royalite ..... 8—5 7—10 1—4
31. Warbler — 4=1 21
Extra Dry .... — 4—1

CINQUIEMF. COURSE
Spic & Span .au—p 1—5 x—x
Pepp ..... _— 1—5 X—x
Graeme ...... — — x—x

Trois partants seulement.

SIXIEME COURSE

rénssirent à caser un homme au
3e sac, mais Lawrence l’arrêta Ja.
Ie résultat:

Québec 000 000 000—0 4 1
Royal 001 000 00x—1 4 1
Keay et Keating; Lawrence et

Duplessis.

LAFOULE§'Y REND
LONDRES.7.7. —on a vendu

plus de 60.000 billets pou rla jou-
te internationale qui aura lieu sa-
medi entre Tom Gibbons de St-
Paul et Jack Bloomfield, le cham-
pion anglais. Un grand nembre de
femmes seront au nombre des Ind, Trail .6—1 2—1 au—p

Baffling ..... — 1—2 1—5
Reparation — —  8—b) spectateurs.
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Ce | UN COLOSSE DE GRECE
 

  
  
 

GUS LESSIS, l'hommefort grec, de New York qui plie des barres d'acier
menses roches _tandis qu‘on_lesesbriseavavecoc desmarteaux. _

 

  

UN AUTRE EFFORTPOUR
ARRETER LE CLUB DUPUIS

oraomm

L'ASSISE AUX PRISES AVEC,
LES CHAMPIONS. LE ST-

FRANÇOIS CONTRE LE LOYAL
eee eerme

UEPUCABESiiEESTIA
Il y aura du sang au Parc Lau-

rier, dimanche après-midi, à l’oc-
casion de la rencontre de l'Assise
et du club Dupuis dans une jou-
te très importante, car les autres
équipes du circuit, les plus ambi-
tieuses surtout mettent leur es-
poir dans la bande d'Ottawa pour
appliquer les freins aux Césars
transpontins.
On peut donc s'attendre à une

passe-d’armes comme il ne s’en
est pas vue depuis longtemps sous
les auspices du District de Hull.

Perkins ira probablement sur
le tas de boue pour le St-Francois,
tandis que Walter Cole travaillera
au compte des Ouvriers. Cette ba-
garre est la deuxième à l'affiche.

LA MORT OU LA VIE
La première joute aligne le St-

François de la Gatineau cnotre le
Loyal qui s'attend à faire du bruit,
comme dans les premiers jours de
la campagne.

C’est donc dire que les Pointus
devront se remuer, de crainte d’es-
suyer une dégelée qui fera mal,
car une défaite leur serait fatale.
Il faut donc s'attendre à une ran-
donnée dont les critiques se rap-
pelleront longtemps. Bussière lan-
cera pour les Gatinois tandis que

Ste-Marie mettra son talent à la
disposition des Loyaux.

La première partie commence A
2.15 hres, sous les ordres de Claff
Zecompte.
res

L’OUVERTURE
EST REMISE
—

La ligue Midget qui devait inau-
guré sa saison, hier soir, a remis
sa séance à plus tard, parce que
les Stars, adversaires du Ste Bri-
gitte dans le premier combat, dé-
passaient la limite de potds de 121
livres.

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE AMERICAINE

 

G. P. Moy.
New-York ........ 61 46 .570
Détroit ..... Chena 58 47 552
‘Washington ...... 58 49 542
St-Louis ...... veo. 55 50 524
Chicago .......... 50 54 481
Cleveland ......... 50 56 472
Boston ........... 45 59 A433
Philadelphie ...... 45 61 424

LIGUE NATIONALE }
fs. P. Moy.

New-York ..... ves. B7 36 .651
Pittsburgh ........ 56 44 .560

Chicago .......... 56 47 544
Brooklyn ......... 55 49 529
Cincinnati ........ 56 51 523
St-Louis .......... 44 59 427
Philadelphie ...... 40 61 396°
Boston ........... 38 65 .369

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. Moy.

Baltimore ........ 79 31 718
Toronto ......... . 69 43 617
Newark .......... 57 54 513
Rochester ........ 58 57 .504
Syracuse ......... 52 55 473
Buffalo .......... 51 61 455
Reading .......... 42 64 .396
Jersey City ....... 35 75 .318

LIGUE QUEBEC-ONTARIO
G. Moy.

Québec ..... a... 14 8 .636
Canadien ......... 11 12 478
Royal ..……….…..... 10 12 455
Ottawa ........... 10 13 435

LIGUE INTERMEDIAIRE

 

38me Bat... 003 000 0—3 6 0
Standard 000 000 0--0 1 3

Evans et Rowen; Clarke et
Rhéaume.

REVELL DU RIDEAU
Rideau 402 180—15 13 4
St-Antoine 020 020— 4 9 1
Conn et Brennan; Riopelle et Chouinard.CLASSEMENTG. P Moy.

St-Antoine . . 6 3 .667
Rideau . . . . . 4 1 .500

38e Bat. . . . . . 3 4 429
Standard . . . . . 3 5 375

IE i A HN J
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ASSOCIATION DU SUD

Atlanta 0; Memphis 6.
Atlanta 6; Memphis 3

Mobile 11; Nashville 5.
N.-Orléans 5; Litt!s Rock 0.

———————

VICTOIRE
DE MITCHELL
-— >—

MILLER DES ETATS-UNIS BAT-

  

TU AUX JEUX IRLANDAIS.

DUBLIN, 7, — Mitchell, cham-
pion olympique britannique, a

triomphé de Trucken Miller des
Etats-Unis, dans la finale du con-
cours de boxe mi-lourd, au jeux Ir-
landals.

L’Américain fut knockouté dans
la deuxième ronde, mais il fit preu-
ve d'un grand courage en s'’atta-
quant à un adversaire supérieur.
Purdie de la NouvelleéZélande a

battu Dwyer, champion de l’armée
irlandaise, dans la catégorié wel-
ter. LES COLTSSONT  GENEREUX,

 

ROCHESTER PARTAGE LA DER-
NIERE JOUTE DE LA SERIE
FINALE AVEC JERSEY CITY.
—TORONTO AU REPOS

ersomes _—

JERSEY CITY, 7 août—Jersey
City et Rochester ont terminé
leur dernière série de la saison,
en partageant une double partie.

Les visiteurs gagnèrent la deuxiè-
me joute 6—3, après avoir per-
du la première, 4—3. Les résul-
tats:

| 1ère partie:
t Rochester ..001 010 010—3 8 ‘0

| Jersey City 000 102 01x—4 9 2

 
Wisner et Lake; Lucey et

Freitag,
UN BALAYAGE

A- Baltimore:
Buffalo . . . ., . , . 6 112
Baltimore . 9 11 2

Biemiller et Hil: Thomas et
Cobb. 10° :

DEFAITE DESTSTARS
A Newark:

Syracuse . . . 612 0
Newark 7 14 1

Meine et McKee: "Brown, Swa-
ney et Devine.

Note:—Toronto-Reading, pluie.
tt —AE

LA DEFAITE

DU CANADA
LE JAPON ENLEVE

1

LES SERIES
SIMPLEDANS LA DEUXIEME

  MANCHE DE LA COUPE DAVIS,

MONTREAL, 7, — Le Japon a!
obtenu un bel avantage sur le Ca-|
pnada dans la deuxième manche de’
la coupe Davis, zône américaine,|lorequeses représentants ont triom- |
phé des Canadiens dans les joutes,
simples.

Sunao Okamoto a battu Jack
Wright par 8-6, 6-4 et 7-5 dans le
premier engagement, mais Zenzo
Shimirzu, le capitaine japonais eut
plus de difficultés à terrasser Wi!-
lard Crocker qui résista cing jou-
tes avant de plier au pointage de
4-6. 7-5. 6:4, 0-6 et 6-1. !

Crocker fut brillant; dans les
prémière et: quatrième joutes, il’
joua avec tant de science que lc
Japonais eemblait perdu. L'effort
l'exténua, cependant, et il fut battu
facilement dans la cinquième jou,
e.
Wright a fait du bon travail con-

tre Okamato, mais le Japonais était trop solide dane les moments criti-!
ques,

Les doubles xeront Jouées de-
main.

Lf

uk ®  

"|PARKDALE A
“NEW-EDINBURG
mtrtment

Le club de crosse Parkdale, le
plus dangereux adversaire du Lau-
rier, dans la ligue de la Cité, ren-
contre, ce soir, le New-Edinburg,
dans une joute importante à l’O-
val de l'Université. La partie
commence 3 6.15 heres,

—————

OTTAWA À |
DU CONCLURE

L'ARMISTICE
LES SENATEURS PARTAGENT
UNE DOUBLE PARTIE AVEC LE
CANADIEN.

 

me a——

Le Canadien a tenu bon dans sa
double-joute avec Ottawa, hier après
midi, au parc Lansdowne, car en ga-
gnant la première affaire, il s’assura
un partage. Les Sénateurs comp-

talent enlever deux victoires, afin
de reprendre une position favorable
dans lé circuit interprovincial, mais
la faiblesse de Crowe à la septième
session du conflit initial, accompa-
gnée d'erreurs. régla la question au
profit des visiteurs.

Dans cette manche, le Canadien
compta quatre points Your ‘gagner
par 9-5,

Galagher, Peeler, Spring et Car-
mel furent dangereux au bâton. Gal-
lagher fit deux coups, un circuit un
double en quatra efforts; Peeler eut
trois coups, dont un double, en qua-
tre tentatives; Spring et Carmel eu-

rent chacun deux coups. Chez l’Ot-
tawa, Underhill malmena le vieux

{ chou quatre fois en cinq démarrages
‘ais il ne plus compter plus d’un

point.
Vingt-neuf coups furent tapés du-

rant la parade, dont 14 sur Hartnett
et 15 sur Crowe, Le résuitat:
Canadien ...... 200 030 409—9 15 1
Ottawa 000 030 101—5 14 3
Hartnett et Peeler; Crowe et Con-

nors.

SOMMAIRE
But volé, Hartnett. Sacrifices,

Knapp, Hartnett, O'Rourke. Deux
buts, Gallagher, Peelér, Oechsler.
Trois buts, Army. Circuit, Gallagher.
Retirés par Hartnett, 6; par Crowe
0. Buis sur balles de Hartnett, 4;
de Crowe, 3. Mauvais service, Hart-
nett. Doubles-Jeux, O'Rourke a Ar-
my; Crowe u Underhill 24 Connors;
Major 4 Knapp à Gallagher. Laissés
sur les buts, Canadien, 9; Ottawa,
10. Durée ds la partie, 2.07 heures.
Arbitres, MM, Bardier et Bruneau.

DEUXIEME CONFLIT
Ottawa se vengea dans le deuxiè-

me combat en en sortant victorieux
par 7-5, grâce à un ralliement qui
produisit quatre points dans les deux
des plus heureux, car la défaite en-
visageait les hommes de Dubuc qui
dernièr:s manches. Ce réveil fut
soufflaient comme des engins mal
gralssée,

Hartnett qui avait gagné le pre-
mier conflit, voulut jouer à l'homme.
de fer et s'assurer un double succès
mais_aprèscinq _manches, il lui fal-

trs —

EX-CHAMPION

 
GENE SARAZEN. golfiste de re-
nom, qu. est arrivé deuxième
au tournoi canadien,
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Série Compléte de Pneus
EU importe vos besoins en

fait de pneus quant au prix,

à la construction ou à la dimen-

sion, le Marchand Réputé Good-

year a un Pneu Goodyear qui

vous donnera la qualité Goodyear

et la valeur Goodyear.

Vous avez peut-être un auto léger

que vous projetez de ne conduire
que durant quelques mois de plus.
Vous n’avez peut-être pas besoin

year. Ou le suprême confort des
Ballons Goodyear. Vous ne dési-
rez peut-être pas changer vos
roues pour les Pneus Ballons ou
vous préférez les nouvelles peti-
tes roues. oo

En tous les cas, le Marchand Répu-
té Goodyear peut ‘vous fournir un
pneu de la pleine qualité Goodyear.
qui vous donnera toute satisfaction
et cela à un prix économique.

Le Marchand Réputé Goodyear à une

grip”

long parcours du 
de l’incomparable Chape Tous les
Temps ‘‘road-grip”

peut être important pour
vous. Vous désirez peut-être le

FAITS AU

Permettez que
Goodyear vous
série complète

Le ‘‘Road-

Cordé Good- rend au voisin.

 

CANADA

le Marchand Réputé
mette au fait de ja
Goodyear, vous ex-

pligue les avantages de chacun et
vous fasse savoir le service qu’il

Goodyear assure un Bon User

  LE TRIOMPHE
DES CHAMPIONS),

NEW-YORK PREND ENCORE LA
MESURE DES CUBS —YDE EN:
FIN BATTU.
Apean

NEW-YORK, 7 — Les Giants ont
vnlevé aux Cubs la dernière partie
de la série au score de 5-8. Les points
décissifs furent comptés à la septiè-
me mañche sur le simple de Terry,
le double de Lindstrom et un autre
simple de Groh. Le résultat:
Chicago ......... 010 000 200—3 8 1
New-York ....... 006 120 20x—5 9 0

Blake, Jacobs et Cotter; Nehf et
Snyder.

ST-LOUIS HEUREUX
A Boston:

St-Louis ....... 203 100 000—6 12 2
Boston ......... 020 000 000—2 10 1

Haines et Gonzales;
Yeargin et Gibson.

REDS DOUBLENT
A Philadelphie:

Cincinnati 060 000 000—6 11 0
Philadelphie ... 000 030 000—3 9 1

Mays, May: et Hargraves; Glazner

Genewich,

 

 

 

Aux Etats-Unis,
nitenciers ont leurs

les grands pé-
équipes de

balle aux bases qui contribuent
grandement au maintien de la
discipline. Et on y rencontre par-

fois d'excellents joueurs. C'est
ainsi que récemment, l'équipe de
la prison de l’état d'Utah a bat-
tu l’équipe militaire de Fort Dou-
glas, par 37 à 4. Les vainqueurs
firent 19 points dans la premiè-
re manche. Jensen, le ler but des
prisonniers cogna dans cette ses-
sion, deux circuits et un simple.

. + @
Eric Quéry fait de l'excellente

besogne au profit de la crosse en
organisant une ligue de jeunes, la
ligue ‘'Midget'’, qui débutera of-
ficiellement, sous peu. Quéry. a Betts et Wilson.

YDE EVACUE
A Brooklyn: |

Pittsburg ...... 000 201 003—6 10 21 o
Brooklyn ...... 100 140 30x—9 13 0

Yde, Morrison et Gooch; Grimes
et Taylor.

VICTOIRE D’EASTVIEW
re

Eastview a remporté une belie
victoire sur les Etoiles de McCar-
thy, au pointage de 12—2, dans
une exhibition rapide, hier soir.
E. Bussière a lancé une belle par-
tie, et il fut bien appuyé du rece-
veur R. Michaud. Voici le reste
de l'équipe: R. Séguin. 1b;, H.
Crouch 2b; E. Kipp, c-a; E. Beaul-
ne 3b; L. Larocque, cd; W. La-

 

vergne, cc; L. Duck, Cg._

 

lut évacuer la place et Saunders fi-
nit la parade.

Almquist lanca pour les locaux;
à la sixième fl se retira afin de
permettre 4 O'Rourke de frapper
pour lui, mais le substitut ne fit
rien dz bon.

Oeschler frappa deux circuits et
un simple et 11] compta trois points
en quatre démarrages au bâton:
Parkes eut deux coups en trois ef-
forts. Knapp, le voltigeur du Cana-
dien tapa deux coups en quatre es-
sais.

Le résultat:
Canadien 200 102 0—5 81
Ottawa 011 012 2—7 10 0

Hartnett, Saunders et Peeler;
Almquist, Kirley et Préo.

SOMMAIRE
Sacrifices, Lafontaine, Earrand,

O'Rourke, Gallagher, Underhill. Deux
buts, Blake. Trois buts, Army. Cir-
cuit, Oceschler, 2. Retirés par Alm-
quist, 5; par Hartnett, 1. Buts sur
talles de Almquist, 2; de Hartnett
1. Coups sur Hartnett, 8 en 5 man-
ches; sur Saunders 2 en 1 2-3 man-
che; sur Almquist, 8 en six man-
ches. Lanceur gagnant, Kirley; per-

EEE

dant Saunders, Frappés par Alm-
quist, Major; par Saunders, Préo.
Laissés sur les buts, Canadien. 5;
Ottawa, 6. Durée da la joute, 1.29
heure. Arbitres, MM. Bardier et  { Bruneau.

l'idée juste. C'est par les jeunes
qu'il faut commencer pour. faire
renaître le sport national, si ja-
mais il renaît.

LOUISVILLE
PLUS FAIBLE

MILWAUKEE, LA TERREUR DES

   

 
COLONELS. — ST-PAUL GA-
GNE ENCORE,

ms—

LES RESULTATS

A Tolédo:
St-Paui .. ..... 612 1
Tolédo . . . .. . 5 7 1
Roettger, Merritt ot Dixon; Gi-

rard, Nayior et Schulte.
A Louisville:

Milwaukee . . 10 15 3
Louisville . . . 6 9 3
Lingrel, Pott et Shinault: Cullop,

Dubarry, Baylin et Brotten.
A Indianapolis:

Kansas City . . . . . 83 8 4
Indianapolis . . . . 5 12 0
Zinn et Billings; Petty, Hill et

Krueger.

A Columbus:
Minneapolis . . . . 3 14 1
Columbus . . . 410 0
Hamilton et Wirts; Ambrose et

Urban.

O'HARA WOOD GAGNE

BALTIMORE, 7. — Pat O'Ha-
ra Wood, d'Australie, a gagné la
première joute simple avec Îgna-
cio Borbolla, du Mexique, dans les
préliminaires de la coupe Davis. |
Le résultat fut de (—3, 8—90,

9—7.
Patterson a gagné la deuxième|

joute contre Llano par 6—0, 6—1,
8—2.

—Ppraspeemare

Foites imprimer le program. I
me de votre prochain concert au!

 

CHOSES QUE N'ARRIVEN
JAMAIS

Une vieille dame qui félicite sai
bru sur son excellente cuisine’
Un nègre jurant de ge plus vole

de poules chez le voisin!
+ * LJ ~

Les critiques des Etats-Un:
déclarent que, si Georges Carpen
tier ne criaient au loup aussi sou
vent, peut-être’ quelqu’uan le crn:
rait lorsqu'il réclame un ‘fou:

-- +.
Si jamais Luis Firpo se fai

naturaliser citoyen américain, :
n'aura pas de difficultés à subir
l'examen d'histoire. I & vu -
souvent les portraits des prési
dents des Etats-Unis sur .les bi.
lets de banque américains, qu'i.
constituent pour lui un véritabl.
album de famille.

PAROLES CELEBRES
Cet arbitre-la est un voleur?

EXHIBITIONS DE CROSSE
rer -

Deux jolies ‘exhibitions de cros
se ont été données, hier soir a
carré Anglesea, par des jeunes d-
la ligue Midget dont l’ouvertur

fut remise à plus tard, Le Ste-Ar-
ne a battu le Ste-Brigitte, 4—1, €
le New-Edinburg a aussi battu le
Irlandais par 2—1. MM. Palletic-
et Brisbois arbitraient.

DOUBLE FRACTURE
remain

SARATOGA. 7 aoft: — Ea-l|
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Sande, le jockey victime. d’un ao
cident,
pas dans un état critique, aux di-
res des médecins. Un examen de
la jambe malade révèle une frar-
ture un peu au-dessus du genou

et une autre, six pouces plus hau’

LES PROVINCES
MARITIMES

  

Le National Canadien offra "ur M
attrayant service entre Ottawa e:
Halifax, St-Jean, et tous
droits dans les Provincca Mariti-
mes, Les voyageurs quittent Otta
wa à 3.00 hrs p.m., heure norma-
le, tous les Jours, effectuant les
raccordements à Montréal, même
gare, avec l'Ocean Limited pons

à la piste locale, hier, n'e-tf

ji

les en- JN

Halifax et tous les endroits inter MR
médiaires, ou quittent Ottawa. a

5.55 a.m… heure. normale, tous legal

jours, correspondant avec le Mari-
time Express quittant Montréal a
10.45 a.m.

Les deux trains
excellent serviçe, et effectuent des
raccordements - commodes. pour
tous les endroits .du _ Nouveau-
Brunswick, de la Nouvelle Ecosse
et de l'Ile du Printe-Edouard.

Pour avoir de plas amplés ren-
seignéments s'adressér au burea

constituent uni

des billets du Natiogel .Canadiend
angle des rues Sparks.et Metcalfe,

‘Droit’. I aura un cachet oy a la Gare Union.
particulier. 1, 8, 15, 22, 29 août,
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un penchant et un besoin
ment ne peut prudemment ignorer, et c'est an droit
ondamental et primordial qu'sacune puissance hu-
maine ne peut impunément violer.‘

8. E. le cardinal BEGIN.

“Toute race porte on elle-même des titres impres-
eriptibles qui l’autorisent a parler sa langue. C'est

inné qu'aucun gouverne-

 

area iE a

nous l'aimons partout; la

lacs d'Ontario, dans lea

trie, parce que ce sont nos
colonisée, défrichée et éva

“Nous sommes des Canadiens, et rien autre cho.
se; nous n'avons pas d'autre patrie dans le monde
que le Canada, et nous l'aimons d'un bout à l’aatre,

moindre parcelle de cette
terre canadienne. qu’elle soit sur les bords des grands

vastes prairies du Nord-
Ouest. ou sur les bords do Pacifique. c'est notre pa-

pères qui l'ont déconverte,
ngélisée."
Armand LAVERGNE,
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En marge d'un démenti

 

Une déclaration de M. Genest sur la politique de la Commission
des écoles séparées d'Ottawa à l'égard des écolesfréquentées
par les catholiques de langue anglaise.— Ce qui sépare les ca-
tholiques des deux langues.— Un point que ceux qui, sans en
être priés, assument le rôle de pacificateurs, ne devraient pas
oublier.

— 22eEE> 

Une fausse rumeur à laquelle la pétition des Soeurs Grises

de langue anglaise a douné naissance a permis au président de

la Commission des Ecoles séparées d’Ottawa de faire connaître

publiquement quel respect il a du droit d'autrui. oo

Cette rumeur voulait que la Commission profitit de la divi-

sion en deux chapitres de la communauté des RR. SS. Grises

{d'Ottawa pour substituer, dans les écoles irlandaises de la ca-

pitale, des institutrices de langue française aux institutrices de

langue anglaise.
Pour qui connaît la mentalité du président de la Commission,

celle des commissaires de langue française et la politique de paix

et d’harmonie qui règne dans la Commission, cette rumeur était

absurde.

M. Genest a cependant tenu à lui donner un démenti aussi

M concis qu’éloquent: ‘‘M. Genest, disait notre journal de mardi

dernier, nie absolument qu’il ait jamais eu l'intention d'user de

représailles contre les Irlandais catholiques qui dans la plupart

des localités où ils sont la majorité, privent les enfants canadiens-

francais d’institutrices de leur nationalité, et même de toute étu-

de convenable de leur langue maternelle.

‘Je sais parfaitement, déclara M. Genest, que se sont les re-

ligieuses de langue anglaise elles-mêmes qui ont demandé la di-

vision en deux chapitres de la communauté des RR. SS. Grises

{ d'Ottawa. Je n'ai pas à m'occuper des déceptions que ces reli-

| cieuses de langue anglaise ont dans leurs ambitions et je ne crois

pas devoir faire aucune démarche pour les retenir dans le diocèse.

Cela n’est nullement du ressort de la Commission scolaire et ap-

partient exclusivement aux autorités religieuses. Co

‘Si les conséquences des démarches que ces religieuses ont

faites doivent les entraîne: hors le diocèse d'Ottawa, !1 Com-

mission des Ecoles Séparé:: peut dès à présent assurer les contr!-

buables catholiques de langue anglaise qu'elle trouvera comme

par le passé autant d’institutrices de cette langue qu'il en faudra

pour les remplacer.”
Dans ces quelques lignes est résumée toute l’histoire des re-

lations entre catholiques des deux langues dans notre province ;

d'un côté, violation du droit naturel, injustice, persécution ; de

l'autre, respect du droit des parents, le pardon des injures,

l'amour de la paix.
Il n’est pas étonnant, dans ces conditions, qu'il y ait du ma-

Jaise et même de la discorde entre les catholiques de la province.

ÿ À qui la faute?
Il est une chose que les pacificateurs à outrance — nous

«ommes heureux d’avoir cette occasion de le leur dire — ne de-

vraient pas oublier: c’est que l’amour de la paix se conciliepar-

faitement avec la défense de droits légitimes, et que revendiquer

et protéger ces droits n’est pas faire oeuvre d'agitateur.

La discorde est fille de l’industrie. Ce sont ceux qui s’obsti-

nent à ne pas enseigner la langue française aux enfants canadiens

l français et à refuser à ces mêmes enfants des maîtres de race, de

culture et de mentalité françaises qui barrent le chemin de l’har-

monie et de l’unité.

Les pacificateurs, au lieu de multiplier "rs bonnes inten-

tions, et de jeter la confusion dans les esprits, ne feraient-ils pas

mieux de dénoncer ouvertement ceux des catholiques de langue

anglaise qui poursuivent une politique d’assimilation opposée aux

cnseignements et à l’esprit de l’Eglise? ; .

Où se trouve le mal doit être appliqué le remède. Or, il est

évident — la déclaration de M. Genest en est une nouvelle preu-

ve — que les catholiques de langue française sont fermementré-

solus, malgré les injustices dont ils souffrent, de traiter juste-

ment leurs coréligionnaires de langue anglaise. Ceux qui recher-

chent la paix à tout prix savent done où diriger leurs efforts.

Car il y a une bonne et une mauvaise paix. Celle-ci n’est qu’un

camouflage d’injustice et nous n’en voulons pas.

tous.

Le Devoir de Ceux

 

Placés à côté d’un pays im-

mense, où la production indus-

trielle et la finance occupent la

première place, nous sommes

malgré nous entrainés vers la ré”

publique voisine par une force

que les physiciens appelleraient
Pour résister à ce

mouvement vers le sud, à ce dé-

placement infiniment dangereux

pour l’avenir de notre pays, car

la prospérité d’un peuple dé-
pend presque toujours de sa sta-
bilité, il faut sans doute qu’un
fort sentiment de sécurité existe

à dans notre classe ouvrière, mais
il est aussi nécessaire que la po-

la jeunesse surtout,
possède une idée claire de ses

! devoirs patriotiques.

L’émigration des Canadiens
| vers les Etats-Unis n’a pas cessé
et si l’on signale aujourd’hui
un heureux mouvement de re-
tour vers nos centres et quel-
quefois vers nos campagnes, il
cst impossible de déclarer que le
flot est définitivement endigué.
Les statistiques du Commerce
nous démontrent qu’en mai der-
nier les colons qui nous sont ar-
rivés des Etats-Unis apportaient
avec eux des effets et des som-
mes qui s’élevaient à $561,389,
tandis que ceux qui quittaient

fle Canada pour tenter le sort
dans la république d’à côté em-

ÿ portaient avec eux une valeur de
$840,855. Ce mal sévit dans
tous les coins du pays et il est
utile de relever les efforts dé-
ployés par les chefs dans diffé-
rentes régions pour conjurer
épidémie nationale de la fuite

yers l’étranger.
Il y a quelques semaines tou-

te une polémique s'engageait
[pour savoir si les provinces ma-
ritimes avaient raison de pro-
jtlamer qu’elles seraient aujour-

a

Charles GAUTIER

qui restent
d’hui plus prospères, si au lieu
d’embrasser la cause de la Con-
fédération, en 1867, elles
avaient fait cause commune avec
les Américains. Une étude des
progrès obtenus dans l’état con-
tigu, celui du Maine, a démon-
tré que cette partie des Etats-
Unis voit sa population décroi-
tre, tout comme celle des pro-
vinces du littoral canadien et
que le malaise n’est pas dû à
des causes politiques. Dans la
Nouvelle-Ecosse, comme dans le
Nouveau-Brunswick, il n’y a
guère que l’élément acadien qui
demeure fermement attaché au
sol qu’il a si vaillamment défen-
du dans le passé et qu’il est allé
revoir après mille difficultés,
pour s’y fixer définitivement
ensuite. Les jeunes gens des
provinces maritimes traversent
les lignes, comme le font ceux
de la province de Québec, d’On-
tario et de l'Ouest et c’est l’ex-
plication de la diminution de la
population.

Des observateurs ont senti le
danger des répercussions que
pourrait avoir cette émigration
et ils ont entrepris une campa-
gne de prévention qui est desti-
née à porter des fruits si l’es-
prit qui les anime se répand
dans les familles où les pères,
trop mols ou irréfléchis, laissent
leurs enfants libres de s’exiler
et se croient parfaitement “ah-
sous de leurs crimes envers la
patrie en se disant que ‘‘leurs
fils sont jeunes et qu’ils pren-
nent leurs chances”.
La petite ville de Carleton

Place qui a célébré toute la se-
maine le 100e anniversaire de sa
fondation, ce qui est déjà une
marque de noblesse dans les ar-
moiries de cette cité, a été le lien de réunion de tous les ci-

 

toyens en vue issus de cette pla-
ce au cours des fêtes organisées
pour cette solennité. Ces célé-
brations ont généralement com-
me résultat de faire mieux com-
prendre l’attrait du village na-
tal et de lever le voile de l’ave-
nir en étudiant sur place les
vertus, les traditions et les gloi-
res du passé. Deux orateurs,
fils de cette jubilaire cité, ont
rappelé que la jeunesse doit au
pays de rester en dedans de nos
frontières. M. Dalton-C. Cole-
man, premier vice-président du
Pacifique canadien, a dit que
nos jeunes gens trouveront dans
l'Ouest encore plus d’occasions
qu’aux Etats-Unis de s’enrichir
et de prospérer, tout en conser-
vant nôtre le pays. M. T.-A.
Thompson, député à la législatu-
re, a déploré de même l’émigra-
tion vers les centres américains,
il a ajouté que les enfants de-
vraient recevoir nne éducation
patriotique plus solide de la
part même de leurs parents, et
que ‘‘les gens qui quittent notre
patrie devraient avoir honte de
leur acte”.
Nous ne citons pas ces paroles

parce au'elles contiennent une
trouvaille en fait d’idée. C'est
une pensée qui a été souvent ex-
primée par tous nos grands hom-
mes d’état et par nos principaux
auteurs. C’est la substance des
enseignements de nos oeuvres
littéraires de marque. C’est le
thème des articles qui ont été
publiés dans les journaux cana-
diens durant les périodes de eri-
se comme celle que nous traver-
sons. Mais ces manifestations
publiques sont l'indice d’une né-
cessité présente et la corrobora-
tion des paroles que nos lecteurs
ont pu remarquer, hier, dans un
discours prononcé à une réunion
de nos compatriotes de Wind-
sor, par M. l’abbé A. Lepage,
missionnaire colonisateur.
Dans le cas des Canadiens

francais, partir ce n’est pas seu-
lement mourir un peu, mais
c’est perdre leur identité, c’est
mourir complètement à la vie
nationale pour se fondre dans le
grand mélange américain et y
voir sombrer, sans espoir de ré-
demption, l’idée pour laquelle
nos pères ont combattu, celle du
maintien des traditions et de la
sauvegarde de nos richesses mo-
rales.

Fulgence CHARPENTIER

Au Jour le Jour
Des brutes?

 

Ce crime des jeunes million-
naires américains, Nathan et
Léopold, restera probablement
une tache ineffacable dans l’his-
taire criminelle de la républi-
que voisine. La presse améri-
caine s’est même soulevée con-
tre l’attitude arrogante de ces
criminels qui, de leur propre
aveu, s’étaient habitués à dé-
truire dans leur coeur tout sen-
timent humain et dans leur es-
prit toute notion de justice. Le
Pittsburgh Post se demande mê-
me si ces criminels ne seraient
que des brutes, et il en doute:
“‘Quels que soient les faits con-
cernant ces deux jeunes million-
naires meurtriers de Chicago,
dit ce journal américain, il y a
tout de même des choses qui de-
mandent à être appelées par
leur nom. Il faut pousser la
perversion à l’extrême limite
pour aller attribuer, comme on
l'a trop voulu, leur condition à
la “‘‘super-intellectualité”. On
doit bien’plutôt attribuer à des
instincts de béte vicieuse qu’à
de la délicatesse outrée de l’in-
telligence, leurs tendances au
crime. Leur conduite se rappro-
che bien plus de celle de la bê-
te que de celle de l’homme.
‘‘Même dansce cas il faudrait

faire des réserves en faveur de
la brute. Ils sont peu nom-
breux, s’il y en a , les animaux
qui tuent pour la seule satisfac-
tion de tuer ...”’

Il nous apparaît, comme un
malin le disait dernièrement,
que la ville de Chicago aura à
soutirer du lac Michigan une
quantité considérable d’eau
pour laver des souillures de
cette sorte!

Si ce n’était si bête...  
Un quotidien américain nous

sert l"‘extraordinaire  événe-
ment’’ qui suit, apprêté à la sau-
ce piquante:

Il y a eu toute une émotion à
Wimbledon, Angleterre, la se-
maine dernière. Des milliers de

 

personnes étaient dans la cons-
ternation. ;
Et quel était cet événementsi

grave qui bouleversait ainsi
tout?

C’était très grave.
Mlle Suzanne Lenglen, ne pou-

vait continuer à jouer dans un
tournoi de tennis qui avait le
championnat pour but.

Cette sensationnelle nouvelle
a été télégraphiée au monde en-
tier,

Comme c’est important, n’est-
ce pas?

Si ce n’était si bête, on rirait
de la chose.
Nos plus grands journaux, les

feuilles de jaunisme et de sensa-
tions, sont remplis d’inepties de
cette sorte, qui prennent l’espa-
ce qui devrait être consacré à
de meilleures nouvelles. Mais
qu'est-ce, auprès des Dbienfai-
teurs de l'humanité, des confé-
rences internationales, et le res-
te, que ces étoiles du tennis, du
base-ball ...?
N’en sait-on pas plus sur le

compte de Suzanne Lenglen, de
Firpo, de Léopold et Loeb que
sur celui de nos grands hommes
de l'heure?

Accusé de réception

Depuis la fermeture de clas-!
ses on nous fait parvenir nom-
bre d'annuaires des maisons
d'enseignement secondaire de la
province de Québec. Ces an-
nuaires nous intéressent tou-
jours très vivement parce qu’ils
nous disent combien d’enfants
reçoivent dans ces maisons l’ins-
truction dont ils ont besoin,
pour se préparer aux luttes de

la vie dans toutes les classes de
la société. Ils nous mettent au
courant des faits et gestes de
ces foyers de prêtres et de pro-
fessionnels, qui formeront l’élite
de demain.
Nous remercions done les

maisons d’éducation qui ont eu
l’amabilité de nous envoyer un
annuaire, et nous les invitons à
ne pas perdre cette bonne habi-
tude,

E. R.
- ——lue

LES 20 BOURSIERS
DU GV. DE QUEBEC
QUEBEC, 8. — Voici la liste

des boursiers nommés par le gou-
vernement hier: Sciences sociales
et politiques: MM. Jean Bruchési,
recommandé par l'Université de
Montréal.

 

Emile Brunet, sculpteur recom-
mandé par l’Ecoie Nationale des
Beaux-Arts de Paris et par l'artis-
te Jean Boucher.

Claude Champagne, musique,
recommandé par le conservatoire
de musique de Paris, et par le di-
recteur des étudiants, le Dr Gron-
din.

Roland Desmeules, médecine, re
commandé par la faculté de méde-
cine de l'Université Laval.

Albert Doyon, économie socia-
le et politique, recommandé par
l'Université de Montréal.

Rodolphe Duguay, peinture, re-
commandé par l'Ecole Nationale
Supérieure des Beaux-Arts et par

le directeur des étudiants, le Dr
Grondin.

Mercier Fauteux, médecine, re-
commandé par l’Université de
Montréal.

Louis Gravel, chant, recomman-
dé par l'Université Laval de Qué-

bec.
Waldeck Jarrelle, génie civil,

recommandé par l'Ecole Polytech-

nique de Montréal.
Philippe Joseph, sciences socia-

les et politiques, recommandé par

l'Université McGill.
Eugène Lapierre, orgue, recom-

mandé par le conservatoire natio-

nal de musique.
J.-Adrien Lambert, dermatolo-

gie et syphyligraphie, recommandé
par la faculté de médecine de

Montréal.
Edouard . Leclerc, mécanique

recommandé par l'Ecole Techni-

que de Québec.
Edouard. Morin,

commandé par l’Université
de Québec.

Arthur Robert. économie politi-
que, recommandé par les Hautes
Etudes Commerciales de Montréal.
Edmond Trudel, musique, re-

commandé par l’Académie de mu-
sique de Québec et par le direc-
teur des étudiants, le Dr Grondin.

Félix Walter, littérature, re-
commandé par la faculté des arts

de l’Université McGill.
Armand Viau, sciences commer-

ciales, recommandé per l'Ecole des
Hautes Etudes. Montréal.

Albert Bourget, génie fores-
tier, recommandé par l'École de
Génie forestier et d'arpentage de
l'Université Laval de Québec.

médecine, re-
Laval

La conférence de

 

Malines
mrtt

pour le retour des anglicans à l’unité romaine et les luthériens
de la Scandinavie.
 ——

Les conversations de Malines en-,
tre l'archevêque anglican de Cantor-,

béry et 1» cardinal Mercier ne pou-
vaient manquer d’avoir leur écho
dans les milieux luthériens de la
Scandinavie. L'impression produite
fut diverse,

Dans la Suède, toujours obstiné-
ment fermée à l'idée catholique —
quoiqu’elle commence dans certaines
sphères, à se relâcher de son vieil
ostracisme — elles furent générale-
ment accueillies par un haussement

d’épaules,
Dans la Norvège, d'esprit plus

réfléchi et déjà plus dégagé des pré-
jugés ancestraux, elles causèrent
quelque émoi, Quand, il y a un cer-
tain nombre d'années, l’archevêque
d'Upsal et les évêques de Sjoelland
et d'Osto adressèrent au Souverain
Pontife un: requête en vue d'une

réunion éventuelle à l'église-mère, le
pays demeura parfaitement indiffé-
rent à leurs tractations. Mais au-
jourd'hui la situation n’est pas celle

d'autrefois, non plus que l’atmos-

phère où se mauvent les Ames. Cette
recherche de ‘l'autorité dans l’unité
qui tourmente l'anglicanisme sur-
vient à une heure où le luthéranisme
norvégien, lacéré, démantelé par la

libre pensée, travailie lui-même à
découvrir le roc où il rattachera ses
tronçons épars. Il croyait l'avoir
trouvé dans le rétablissement de la
succession apostolique et s'apprêtait

en conséquence à relever de ses rui-
nes l'antique siège primatial de
Tronjhem, Or, voici que lui apparaît
clairement qu'il ne possède depuis
la Réforme. qu’un épiscopat nominal!
sans lien réel avec les apôtres du
Christ. Recourir à l'Eglise anglicane

où ce lien—du moins à ce qu'il avait

toujours pensé — s’est maintenu

intact, serait chose facile; mais
quoi! si celle-ci reconnaît chez elle

aussi des vides et songe à rejoindre
l'Eglise catholique? Et il d?meure
perplexe et attentif.
Au Danemark la nouvelle éveilla

la plug vive curiosité et reçut du
moins, dans les milienx libéraux, le
meilleur articie. L'article du prêtre
luthérien Henning Jensen—l'un des
leaders du parti avancé — paru ces

jours derniers dans le ‘Dagens Ny-
heter”, est, à cet égard, des plus
sugg»>stifs.

Pour lui j'Eglise anglicane ren-
trera dans le giron de l'Eglise ca-

tholique: elle y a déjà un pied, elle
ne tardera pas à s'y mettre le se-

cond. Quant à l'église luthérienns
évangélique ce sera plus difficile, à
cause des absurdes préjugés dont
on a farci les esprits depuis un
temps immémorial. Au fait, remar-
qua M. Jensen, personn2 ne l'a in-
vitée à venir conférer; sans doute
parce que ses deux puissantes vol-

sines la tiennent pour partie négli-
Beable. Et cette pensée pique au rif

l'écrivain. Il oublie évidemment, ou
1! n’a pas compris que le colloque
de Malines n'était pas une confé-
rence proprement dite, où se débat-
tent des intérêts communs, où s'éla-
borent des décisions, mais une con-
versation privée entre personnes qui
désirent s'éclairer. Néanmoins, fl
déclare indispensable que l'Eglise
luthérienne se joigne à l'entretien,
car autant que les deux autres elle

aspire à l’union. Et comme il n'y a
guère d’espoir qu'elle y soit conviée
désormais, voici Je biais qu'imagine
le prêtre luthérien pour entrer en
contact sans que s'en offusque la
fierté du peuple danois.

“Nous avons un évêque à Roskil-,
de, écrit-il en substance. Sur ce
même siège, il y a huit cents ans,
était assis le grand évêque Absalon
qui a laissé dans notre histoire un
souvenir impérissable. La ville de
Copenhague lui a élevé une statue
sur la place royale à l'entrée de
l'Hôtel ds Ville et nos annales ma-
gnifient ses exploits. Or, dans sa
propre église de Roskilde qui a tant
de fois, jadis, retenti de son nom
nul écho ne vient plus jamais ré-
veiller son souvenir. Il était catho-
lique et notre société l’a rejeté de
son sein!

“Puisqu’il n’est pas de chez nous
mais de l'église voisine, pourquoi
l'évêque actuel de Roskilde, qui est
justement un disciple de Grundvig,
donc orienté déjà vers l'Eglise de
Rome, n'offrirait-il pas chaque an-
née sa cathédrale à l'évêque catho-
lique pour la célébration d’une fête
en l'honneur du grand prélat de sa
lignée, notre héros national?

“Je souhaiterais qu’il en fit au-
tant pour l’église de Soro, qui fut
bâtis par Absalon et conserve ses
derniers restes, pour l'église de,
Ringstede que consacre le souvenir)
de Knut Laward, l’ardent chevalier
du Christ et de son Eglise dont
l'histoire de Danemark garde pieu-
sement le souvenir. Combien d’autres
lleux illustres, dont Je nom plonge
pareillement aux plus pures sources
da catholicisme et qu’il conviendrait
d'ouvrir à ses raprésentants! Je dc
terai entre autres l'église de Saint
Knut. dédiée à notre grand roi Knut
le Saint, l'un des meilleurs artisans
de notre patrimoine religieux et na-
tional, Encore un héros qui tient au
cour même du catholicisme. Que
l'évêque d'Odense permette enfin à

 
 

nisme cont:mporain, et que le ca-

tholicisme seul peut combler:
“Il faut bien avouer que ces ma-

gnifiques églises bâties par les ca-

tholiques et approprifes A leur culte

ne conviennent pas du tout au culte

protestant. Le préche, le chant des
cantiques ou des psaumes, voilà a
quoi il se réduit: pauvres petites
choses qui ressemblent à une goutte
d'eau tombant avec un bruit sec au
fond d’un grand ba:sin. Sous ces
voûtes élevées, que supporte une
forêt de sveltes colonnes, dans ces
immenses nefs qui repr:sentent si
bien l’immensité ds notre coeur, il
faut des déploiements qui le goulè-
vent et l'emplissent. Seul le culte
catholique, avec ses magnificences
et la suggestive beauté de sa litur-
gle est capable de ce prodige. D'ail-
leurs, n'entendez-vous pas continû-

ment bruire sous ces voûtes comme
un long soupir de nostalgie, la nos-

talgie du temps où ces églises voy-
aient se dérouler les majestueuses
cérémonies de l'époque catholique?”

Evidemment, tous les luthériens
du Danemark ne pensent pas comm:
M. Henning Jensen: ji} suffit de se
rappeler le regrettable incident qui

marqua l'an dernier le passage à
Odens» du cardinal Van Rossum. Il
est probable même que ce désir
d'union dans la pensée de l'écrivain
s'arrête à la surface et n’atteint pas
encore a la substance de la foi ca-
tholique. Toutefois, une pareill: ma-

nifestation de la part de l'un des
hommes les plus considérables de
ce parti libéral qui comprendra

bientôt tous les esprits cultivés de
la nation, atteste l'importanta évo-
lution: de la pensée religieuse au

Danemark, et méritait d'être notée.
Léon DOUADICQ.

MERE GAMELIN
—_——————

Peu de communautés dans no-
tre pays sont aussi bienfaisantes
et aussi populaires que les Soeurs

de la Providence. Aucune oeuvre
ne leur est étrangère. Elles s’oc-
cupent des pauvres, de malades,

des aliénés, des orphelins, des
vieillards. Elles enseignent, elles
catéchisent, elles visitent; elles
sont partout en faisant le bien.
Cet esprit d'universelle charité, la
communauté le doit à sa sainte
fondatrice, Mère Gamelin. Belle fi-
Eure, trop peu connue, comme la
plupart de nos gloires canadien-

nes. La brochure que publie

l'Oeuvre des Tracts contribuera à
la mettre en relief, Elle révèle-
ra ses hautes qualités morales, et
fera mieux connaître l'oeuvre ad-
mirable sortie de son coeur. Puis-
se-t-elle se répandre dans tous
nos foyers et attirer de nouvelles
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recrues à la communauté de la
Providence! Cette brochure ne se
vend que 10 sous l'unité, $6.00 le
cent. S'Adresser à l'Action Parois-
siale, 1,300, rue Bordeaux, Mont-

réal.
rerer
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LA TEMPETE AUX E..U.

BLACK RIVER FALS, Wis, 8
—Deux personnes ont été blessées
et de grands dommages ont été
causés a la propriété par une
tempéte qui s'est abattue hier soir

dans la région.
BLOOMER, Wis., 8.—Trois per-

sonnes se sont fait tuer et un cer-

tain nombre se sont fait blesser

 

 hier soir pendant unet tempête. }

A cause du récent incendie

—

OSSEO, Wis., 8.—Julius Baglien
a été tué et sa mère gravement
blessée au cours de la tempête. Six
fermes ont été endommagées dans
le comté de Trempeleau. Des ar-
bres ont été déracinés, les com-
munications téléphoniques et té-
légraphiques ont été paralysées et
les chemins sont impraticables.
NEW HAVEN, Conn. 8.—Une

terrible tempéte qui a pris les pro-

portions d’un ouragan et s'est con-

centrée dans les districts de Wa-
terbury et de Hartford a tué un
homme, en a blessé plusieurs au-

tres et causé des dommages pour

des centaines de mille dollars, M.
Elmore, de South Windsor, s'est
fait tuer près de sa demeure
alors que la foudre frappa son

automobile.

REDUCTION DE SALAIRE.

TORONTO, 8.—Les employés
postaux de toutes les sections du
service de Toronto cui se sont mis
en grève portaient hier pour la
première fois un insigne portant

inscription ‘‘P. O. 85’, pour les
distinguer des briseurs de grève
encore dans le service. Le chiffre
85 représente le salaire qu’ils re-
cevaient par mois du gouverne-
ment.

DU DECORUM A LA CHAMBRE.

LONDRES, 8.—Des cris de “A

l'ordre’’ se sont fait entendre hier

en chambre des communes, alors

que Sydney Webb, président du

Board of Trade, fut surpris à li-

re un journal, contrairement aux

règlements de la chambre. M.

Webb remit 1mmédiatement Ile

journal à Sir Patrick Hastings,

procureur general, qui le jeta
sous un siège.
tn. - —__

mY

qui a détruit les bureaux
aux Nos 29-31, rue St-Paul Est ‘

J. ALFRED OUIMET
IMPORTATEUR

est déménagé au

No 23 rue St-Paul Est, Montréal
oll les affaires sont maintenant continuées.

Le numéro de téléphone est le même: MAIN 6558,
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Crépe, Satin
Georgette
Moire, Velours
Soie Rayée
Soie Imprimée

teintes.
Spécial, la palre . …..….

verni. Régulier
Pour .. .. .. ..

Robes pour Fillettes, 98c

10 et 12 ans,

Soie Pongée, 69c

largeur.
robes pour enfants.

coloris.
durables. Prix courant $4.50.

Cravates pour Hommes, 29c

teintes.

Serviettes Huck, 39c ses coreligionnaires de venir au’
moins une fois tous les ans le fêter
dans son propre sanctuaire. Ainsi, !
par ce geste da rapprochement nous;
Aurions témoigné de notre sincère
désir d'entente et posé les prélimi-|
naires de la conversation”. |

Puis, descendant aux motifs pro-

reuse avanc: M. Henning Jensen
découvre, sous des raisons de meil-

fonds qui lui font dicter cette géné|

| L'abbé George Côté, sociologie,
recommandé par l'Université La-

val de Québec.

leure appropriation et de justice, le
vide que creuse tous les jours au
coeur de sa génération le luthéra-)

 

Rayon des Articles d’Usage.
Huck
ourlées à jour. Rég. 59c,

Angle Sparks

et O'Connor  

PETITS BAS POUR ENFANTS

Bas de Lisle de Soie de qualité de choix, hauts
en pareil ou de fantaisie, un bel assortiment de

29
4 paires pour ‘81.00.

PORTES-MOUSTIQUAIRES

Toutes les dimensions, de bois bien Rec,

8148

Véritables

Robes Jumper de Guingan ou
avec guimpes d'organdi et de dentelle.

Pongée naturelle, qualité épaisse, 33 pes de
Juste l'article pour sous-vêtements et

Costumes de Bain pour Hommes, $2.69
Costumes tout laine en un bel assortiment de

Costumes de bain recommandables et

Cravates de Sois Fibre tricotée,
pour l'usage général et les vacances.

Seulement une des nombreuses aubaines au
Serviettes de toile

irlandaise avec bordure de fantaisie et

‘‘’Le Magasin de Satisfaction d’Ottawa”’

Aubaines de Samed: Matin
OCCASIONS POUR LES VILLEGIATURISTES — SPECIAUX POUR LE FOYER

Vente de Coupons de Soie a Moitié Prix
Coupons d'attrayante soie, en une grande variété

de teintes et de tissus. Cette soie peut servir à plusieurs
usages, pour la confection de blouses, jupes, vareu-
ses, écharpes, abat-jour, coussins, lingerie et ouvrage
de fantaisie. Très attrayante.

Bas pure soie

lons épissés,

Régulier 95c.

fini
plus riches que

Dentelle Val
à 1 pouce de

de Chambrai
Taflles

melles de daim
pom de soie; po

excellentes
Diverses

Shampoo Huil Rouge Dorin

L.N.POULIN
LIMITEE

BAS POUR DAMES

semelles doubles,

comportant pêche et beige.
Pour

SERVICES DE LUNCH MADERE

Tous en exquises

la table de lunch. Tous réduits à 14 d'escompte,

Aubaines
Dentelle, 6 verges pour 25c

d'enfants et ouvrage de fantaisie,

Souliers de Boudoir Noirs

Attrayants souliers de chevreau noir avec &e-

Spécial pour samedi matin .. ..

Toile de Table,

gulter $2.50 La verge.

Articles de Toilette

Pure toile, blanchie, 79 pes de largeur, Ré-

Shampoo Liquide Hennafoam .. .. .. .. 60c

e de Coco .. .. ++ .. +. .. 89C

ve se ss se ++ +. <. 18CSavon Castille ..

Compact double Trois Fleurs, chacun .. 81.50

 
Agrandi et amélioré

Brocard, Foulard
Soie Quadrillée
Taffetas .
Wundersilk
Crêpe Plat, etc.

et fibre pour Dames, hauts ta-

teintes estivales

cnnl9c. .…. À

dispositions, quelques-uns

d'autres. Très attrayants pour

française, blanche et écrue; 34
largeur. Splendide pour robes

et talons de caoutchouc; pom-
intures 212 à 8. $1.50

$1.50.

e….…. . ee 08 ce sa 6 ese 88 89c   
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NOUS MONTRER CE QUE NOUS SOMMES
 

Nous avons tout intérêt, nous canadiens-français,
a
a Nols mon-

trer toujours ce que nous sommes, c'est-à-dire différents par la
langue, la religion, la mentalité, des peuples étrangers qui nous

environnent sur ce continent.
Cet intérêt repose avant to ut, évidemment, sur la fierté na-

tionale, sur le souci que toute race doit avoir de se conserver et
de se développer svlion les cause
tre.

s indiseutables qui l’ont fait nal-
Ponr nous. e# aui nous fait différer des autres peuples, c'est

la foi catholique. la descendance et la fidélité françaises.
Mais à garder ces caractéristiques, nous avons même un in-

térét matériel.
Le tourisme amène les américains ou les anglais des autres

provinces canadiennes dans la nôtre, par milliers chaque année,
Leur nombre ss aceroit sans cesse, rapporte-t-on de toutes parts,
On seréjouit des millions qu’ils jettent en passant aux commer-
ces de toutes sortes qui en hénéfi clent. Tl n’y a pas jusqu’an gou-
vernement provincial qui n'en tire profit par sa taxe sur la ga-
zoline.

On a compris ces avantages etgune association du tourisme a vu
le jour pour intensifier de plus en plus cette industrie lucrative.
Elle s'occupe de faire améliorer les routes, d'améliorer aussi no-
tre système d'hôtelléries, de compller des renseignements, d'éditer
des livres-guides peut-être.

Mais on doit nussi songer à
plus important, croyons-nous, ce

française.
Car, la chose à été souvent r

attirés saus doute par la beuuté
quelque chose de différent de ce qu'ils voient chez cux.

qu'ils se trouvent chez nous daus une terre

un autre aspect du problème, le
lui de permettre aux touristes de

vraiment

edite, les étrangers nous viennent,
de nos sites, mais aussi pour voir

Us s'at-
tendent de trouver ici des canadiens francais, du français partout
donc, non pas de l'ang'ais uniquement, dans bien des cas. Ils sa-
vent qu'ils vont être ici au berceau de la première race sur le
continent.

veauté sociale et historique qui
(‘est pourquoi dans toutes

long de nos routes nationales, vé
jours trouver du français, à côté de l’anglais au moins,
vrait s’efforeer de faire revivre
monuments ou musées, tout ce

Pourquoi faut-il que dans

S'ils pensaient renc
dans leur pays ou iraient ailleurs.

ontrer autre chose, ils resteraient
C'est le spectacle de la nou-

les attire.
nos villes et nos campagnes, le

gionales et autres, on devrait tou-
On de-

par des inscriptions, des plarues,
qui a sa valeur historique.
plus d’un de fos centres, grands

ou petits, notre caractère francais s’efface trop souvent pour fai-
re place au copiage anglais ou américain? N'est-ce pas le meil-
leur moyen, à la longue, de détourner les visiteurs intéressés à
faire diversion avec ve qui les environne tous les jours?

C'est pour cela que l'association du tourisme, secondant le
travail de nos sociétés patriotiques, pourrait, avec le temps, se
donner comme mission de ressuseiter partout où il en est besoin
nos apparences francaises et nos souvenirs historiques.

Autrement, il ne faudra pas être surpris si un jour les capi-
talistes américains, qui nous supplantent dans pius d'un domaine
chez nous même, s'avisent de prendre à notre place des initiati-
ves dédaignées par nous,

Il faut sans doute que messieurs les touristes se promèneut en
des chemins moelleux comme oreillers, qu’ils mangent et dorment
bien, mais ils ont cela dans leur
tage, les faire venir de plus en
offrir toutce qui peut donner
gination, le coeur et l'esprit.
les croire,
viennen?
habituelle.

pays, et pour les captiver davan-
plus nombreux, il faut aussi leur
un aliment attrayant pour l’ima-
Tout matérialistes qu’on puisse

Hs ne sont pas dépourvus de ces facu:!és et ils nous
aussi dans l'espoir de sortir un peu de leur atmosphère

Henri LESSARD
 

 

SYMPATHIES DU ,
BARREAU DE HULL

A une réunion du barreau de
Hull, hier, présidée par le bâton-
nier J. W. Ste-Marie, l'associa-

tion a ‘adopté une résolutton de
trés vives sympathies exprimant
les profonds regrets de ses mem-
bres d’avoir appris la mort de
l'honorable juge J. M. McDou-
gall, d’Aylmer, On a rappelé la
carrière légale et judiciaire très
longue et très remplie du regret-
té disparu et les membres ont
décidé en corps aux funérailles
Qui avaient lieu ce matin.

Une copie de la résolution du
barreau était envoyée à la famil-
le, avec un tribut floral

LE ROLE EST
HOMOLOGUE

Le rôle d'évaluation est main-
tenant en vigueur depuis hier,
les reviseurs lui ayant donné for-
ce de loi en le signant Il est à peu
près semblable à celui de l'an
dernier, ceux qui ont eu à se
plaindre ayantobtenu pour la plu-
part que leur évaluation de l'an
dernier soit maintenue.

C’est direMqu'il n'est plus ques-
tion de contestation et que les
revenus de la ville seront à peu
près les mêmes que l'an passé,
à moins que lon augmente le
taux de la taxe.

CITE DE HULL
AVIS PUBLIC

est par le présent donné qu'en ver-
tu d’une résolution du conseil de
la Cité de Hull, adoptée à l'assem-
dbiée régulière du 4 noût 1924, un
bureau de vaccination gratuite,
pour les enfants pauvres qui fré-
quentent ou non les écoles, est ou-
vert au Château d’Eau, sur la rue
Montcalm. Le Dr J. Isabelle, mé-
decin du bureau d'Hygiène sera à
la disposition du public de 9 hres
30 jusqu’à 11.30 l’avant-midi et de
1 heure à 3 hres 30 l'après-midi.
L'entrée du bureau de vaccination
ae trouve sur la rue Papineau, près
rue Montcalm.

H. BOULAY,

.. . Greftier de la Cité,
Hull, ie 7 août 1924.

      

LE R.P. POITRAS
EN VISITE A HULL

Le R. P. J. Poitras, des Pères
Ste-Croix, récemment arrivé de Ro-
me où il a terminé ses études théo-
logiques, étuit l'hôte ces jours der-
niers de M. et Mme Joseph Ray-
-mond, trésorier de la Cité de Hull.

Il s'est aussi rendu à la maison
d’été des RR. PP. Oblats, oi il fai-
sait visite au R. Frère G. Sauvé,
scolastique Oblat.

UNESURPRISE
Toute personne qui achètera au

MAGASIN ST-JEAN, 174 à 180,
rue Du Pont, d'ici au 15 du mois,
recevra un joli Cadeau, avec même
un achat de ctnq sous; plus l'achat
sera considérable plus le cadeau se-
ra de valeur.  Remarquez bien que
les marchandises sont à grandes ré-
ductions dans tous les départe-
ments.

  

Extra-Spécial
Vente de “sailors” de paille pour

hommes valant jusqu'à $2.25, en
vente samedi . uw 2 + ter se $1.39

MAGASIN ST-JEAN,
174 à 180, rue Du Pont

r
r
r
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LE 3 OCTOBRE, 1922.
Etes-vous au fait de la raison

pour laquelle le pouvoir manqua
l’autre jour, et il vous fut impossli-
ble de cuire le diner?

Le dérangement fut causé par
un de vos voisins qui raccorda
quelques nouveaux poêles sans a-
viser la Compagnie. Les fusibles
dans le transformateur allimen-
tant votre rue furent bientôt brû-
lés par cette surcharge et vous fû-
tes sans énergie électrique jus-
qu’à ce qu’un électricien fût capa-
ble d’effectuer les réparations,
L'homme au haut de la rue fut

le seul responsable de cet ennui
car on défend au consommateur
de faire tout usage non’ autorisé de
l'électricité. Cette règle est éta-
blie pour protéger les autres con-
sommateufs, et. pour éviter des en-
nuis qui se présentent en agissant
autrement.

Des fusibles et des coupes-cir-
cuits sont installés pour prendre
soin des besoins connus de nos
clients, et pour couper les circuits
quand les charc-: cxtra fortes se
présentent.

En coopérant avee la Compa-
gnle et en prenant des arranga-
ments pour l'électricité dont vous
avez besoin, vous éviterez beau-
coup de ces ennuis, et vos voisir s |
ne seront pas incommodés,

THE HULL ELEOTRIO OO

Hull

  

FUNERAILLES
DE FEU LE JUGE
J. M. McDOUGALL

—————
Un grand nombre de personna-

ges de la magistrature, du bar-
reau, des professions libérales, et
de représentants des autorités ci-
viles ont assisté aux funéreilles de
feu le juge J. M. McDougall, a
Aylmer, décédé mardi soir dernier
à l'age de 66 ans.

L'office religieux eut lieu ce

matin à 10.30 heures à la résiden-
ce mortuaire, présidée par le Rév.
M. Nicholson, ministre presbyté-
rien.
La dépouille mortelle fut ensui-

te conduite au cimetière protes-
tant d’Aylmer pour inhumation.
Le deuil était conduit par les

deux fils du défunt, Errol} et Mal-
coim McDougall Venaient à leur
suite les députés H. A. Fortier et
J. R. Lafond, le magistrat R. Mil-
lar, les avocats C. E. Wright, T.
P. Foran. J. B. Graham, A. Four-
nier, A. Lemieux, J, W. Ste-Marie,
W. Burns, J. A. Parent, F. B, Ma-
jor, J. N. Beauchamp, L. A. Ladue,
H. A. Goyette, les maires G. Nash,
d’Aylmer, Ls. Cousineau, de Hull;

F. W. Perras, de Gracefield: les
chefs de police Groulx, de Hull, U.
Sauvé, d’Aylmer, la Grand Conné-
table J. O. Chevalier, M. L. Pil-
grim, les notaires Ls Bertrand, F.
A. Labelle, le major J. A. Lafer-
rière, et l’on remarquait encore
dans le cortège MM. T. Boucher,
R. Maltais, inspecteur des écoles,
A. McDonald, L. Lamirande, P.
Paquin, B. Simmon, E. Couture, C.
Léon, A. Quin, A. Moussette, R.
O'Leary, B. Charlebois, J. E. Rout-
liffe, T. Clément, A, Michaud, H.
Michaud, O. Meach, J. Smith, R.
Thérien, A. DeBruyne, R. Church,
J. Daly, D. Willburn. E, Malette,
J. Lorrain, W. J. E. Rochester, J.
A. Ladouceur, L. Murray, A. Per-

rier, A. Pépin, C. Paquette, A.
Bouchard, L. Lorrain, D. Lafortu-
ne, J. H. Davies, P. Martel, H, Le-
bel, W. Jubinville, J.J.avergne, H.

Hébert, A. Whelan, A. McKegg, A.
Soulières, A. Morin, D. Burns, M.
Gagnon, V. O. Genest, J. E. La-
flamme, A. H. Holt, L. Ritcher, J.

Léon, S. Ritcher, J. E. Gravelle,
F. Clock, J. Lavigne, II. Davidson,
P. Ladouceur, P. Lamirande,

Parmi les tributs floraux reçus
il y avant ceux offerts par M. A.
H. Chevrier, M. et Mme Mitchel
Casgrain, Jme Patterson, M. et
Mme F. B. Shepherd, D. Dawson-

gray, M. J. McClock, M. G. Perley,
le maire et le conseil de ville
d’Aylmer, M. J. A. Moussette, le
barreau de Hull, M. et Mme W.
Blue, M. L. A. Leduc. -

AUCUN APPEL
DEPUIS 8 JOURS

Il y a peu d’activité au départe-
ment des pompiers, depuis 7 ou 8
jours. On n’a enregistré aucun ap-
pel depuis le commencement du
mois. Personne n’a à regretter
cette heureuse ahsence d'incendie.

LA BOUCLE
AU PARC EDDY

Les travaux de la boucle des
tramways de la compagnie Ottawa
Electric, au parc Eddy, marchent
avec rapidité. On a commencé ce
matin à poser les rails. C'est un
ouvrage qui cofitera plus de $25,-
000 et durera environ trois semai-
nes. Une quarantaine d'hommes y
travaillent actuellement.
On entame le parc d'une ving-

taine de pieds et il a fallu enle-
ver quelques arbres afin de suivre
lg t+acé indiqué pour le parcours.

CHEMIN D’AYLMER
Une vingtaine d'hommes tra-

vaillent depuis hie midi au pavage
du chemin d'Ayimer.
mr retm

ORLEANS, ONT.
eet

Honneur au mérite: Six élèves
de l’Académie St-Joseph ont passé:
l'examen d’entrée avec succès, Milles |
Myrtle et Lyla Perreault et Yvonne
Montpetit ont réussi avec honneur,
Milles Georgette Lauzon et Irène La-
moureux et M. Rhéo Vinette ont
aussi réussi, Ils ont passé leur exa-
men a Cumberland. Nous leur of-
frons nos félicitations ainsi qu'a leur
‘dévouée institutrice, R. S. St-Auré-
lien, principale de l'Académie.
MARIAGE

M. Lash, de Gracefield conduisait
là l’antel Mlle Lorette Lauzon: cette
derniène était accompagnée de son
père, M. Wilfrid Lauzon et M. Clau-
de servait de témoin au marié. Aux
nouveaux époux, nos meilleurs
voeux de bonheur.
INCENDIE

Mardi dernier, M. Noé Champa-
gne avait la douleur de voir réduire
en cendres sa maison ainsi que tout
son contenu. Le feu se déclara vers
4 heures p. m. et se propagea si
vite qu'on ne pût rien sauver. M.
et Mme Champagne ainsi que leurs
neuf enfants se sauvèrent sains et
saufs, A cette famille si péniblement
éprouvée, nous leur offrons nos sin.
cares sympathies.
LA FETE DE STE-ANNE

A l'occasion de la fêts de Ste-
Anne, M. le curé J. H. Chartrand,
nous prêcha un triduum que les da-
mes suivirent avec exactitude: la
communion généraie eut lieu diman

    

 

SE NOIE DANS
LA GATINEAU

LE PETIT CHARLES BIGRAS
AGE DE 4 ANS, PERIT HIER
SOIR PRES DU PONT DE LA
GATINEAU.
==2

M. F. X. Bigras, propriétaire de
l'hôtel Queen, à la Pointe-Gatineau
a p:rdu un de ses enfants hier soir
le petit Charles, Agé de 4 ans. Il
s'est noyé dans la rivière, près du
pont vers 7.30 heures, non loin de
la maison paternelle.

L'enfant s'amusait dans le canot
de son pènz, attaché au rivage et à
un moment donné, rapportent deux
jeunes enfants, les seuls témoins,
qui jouaient aussi à proche distance
le petit Charles crut sans doute
qu’il pourrait atteindre facilement
la rive et sauta dans l’eau. Celle-ci
a une profondeur de huit pieds a
cet endroit. Se sentant enfoncer
l'enfant appela du secours, de même
que les deux autres, et M. A. Galar-
neau accourut. Malis il était trop
tard pour empêcher la noyade. Muni
d’un long crochet, il fouilla l'eau
le long du rivage et parvint à repé-
cher le cadavre. Le docteur S. La-
fortune mandé, ne put que consta-
ter la mort.

Le docteur J. Isabelle, coroner,
a déclaré le décds accidentel et jugea
inutile de tenir enquéte plus appro-
fondie,

Le père et la mère survivent à
l'enfant, de même que ses deux pe-
tites sœurs. Les funérailles ont eu
lieu cet après-midi à 4 heures, à
l'église, puis au cimetière de la
Pointe-Gatineau.

 

Mlle Délia Meloche est revenue

d’un voyage d'une semaine à Mas-
sena, N, Y.

= << 8
Mme Fernand Paquette ainsi que

ses trois enfants sont partis pour
un voyage à Plaisance et Papineau-
ville.

æ a +
Mile Desnéges Meloche, de Mas-

sena, N. Y., est en promenade chez
son père, M. A. Meloche, de la rue
Lévis.

« a »
Mlle E. Archambault, modiste de

chapeaux, 61 rue Du Pont, est par-
tie pour un voyage à Montr£al et
Toronto, afin d'assister dans ces
villes à l'ouverture des modes d'au-
tomne.

—ut{iemers“entrent

HIGH FALL
Seremes

7 août, 1924.
De passage

Milles Alice et Juliette David,
d'Ottawa, sont en væite chez M.
J. B. David leur oncle.

Les familles J. et F. Routhier
sont en vacances chez des parents
4 Angers, Ottawa et Montréal.
Mme P. Desmarais et ses en-

fants passent des vacances chez sa
soeur Mme Arthur Larocque, de
Val-des-Bois, Claudine Marion

Mlies Claudine et Flore Marion
après un séjour de plusieurs mois
en ville, sont retourner passer des

vacances dans leur famills. Elles
sont revenues enchanter de leur
voyage.
MM. Lucien Pichette et O'nes

Larocque après un voyage de quel-
ques mois dans le haut de la Liè-
vre sont revenus dans leurs famil-
les. ‘

M. Archi! Larocque ainsi que
ses soeurs Ida et Gratia en visi-
tant Mile Fleurette Lambert pre-
naient le souper chez M. Maxime
Pichette à High Falls.
A l'occasion de la visite de M. et

Mme Israel Joannette et leurs fil-'
les- Clarisse et C. de Hull, un grou-
pe de parents et d'amis ce réunis-
saient chez M. Arthur Marion en
un instant une foule remplissait la
maison où s'amusait ferme jus-
qu'à une heure avancée et tous
s'en retournèrent enchanté de
leurs veillées ainsi que nos touris-
tes.

Mercredi un souper fut servi
chez M. Félix Sarrazin, à l'occa-
sion du mariage de son fils Donat,
une foule de parents et d'amis s’y
rendaient pour souhaiter les voeux
de bonheur aux nouveaux époux
et prendre part au plaisir de la
famille.

M. et Mme Léodas Lauzon, de
Timmins, visitent des parents à
Notre-Dame de la Salette et High
Falls.

M. et Mme Roméo Poitras de
Poltimore sont l'hôte de M. et
Mme Télesphore Marion.

La famille Johnny Charron de
Sudbury après une absenca de huft
ans, visite leurs parents M. Fran-
çois Charron.

rete,tte

THETFORD MINES
mer

7 août, 1924.

Election
A l'occasaion da i‘assemblée te-

nue dimanche dernier en la so-
lennité de la fête de Ste-Anne, pa-
tronne de la confrérie. Le conseil
des Dames de Ste-Anne a procédé
à l'élection de ses officières avec
le résultat suivant,

Présidente, Mme Moise Leblond
lère Assistante Mme Zéphirin

Boulet, 2ème assistante, Mme Cy-
rille Gaguon, Secrétaire Mms Tho-
mas Camden, trésorière Mme Odi-
lon Doucet. Conseillères.

Quartisr de l’église che dernier à 7.30 heures.

carre ur Par,
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Mmes Al-,veté de la saison, sur la récolte |

| Done Martineau et Pierre Ouel-{ prochaine.
lot.

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 8 AOUT 1924

Quartier King-Nord, Mmes Ai-
phonse Blais et Jos Demers de la
rue St-Josaph.

Quartier King-Sud, * Mme
mond Chateauneuf.

Quartier St-Georges, Mmes Hen-
ri Chauvette et Adélard Grégoire.

Ed-

Quartier de la Station, Mme
Georges Boivin.

Quartier Parc Bellevue, Mme
Ignace Huard.

Village de l'Amiante, Mme Ho-
noré Duval,

Les rangs Mme Louis Simoneau.
Infirmières, Mmes Philippe Roy,

Ludger Lamonde, David Lafrance,
Damas Thibodeau, Pierre Roy,

Francois Michaud, Philias Bel-
Jeau, Augustin Salmon, Léonce
Bostie, Thomas Bilodeau, Joseph
Loignon, Pierre Hébert, Arthur
Forgues, Philias Gagnon, Gédéon
Brulotte, Charles Baillargeon, J.
B. Couture, Nazaire Fugère, Jo-
seph Duquette Elzéar Turgeon,
Ludger Leblond, Théophile Roy,
Joseph Demers, Achille Cyr, Jo-
serh Hallé et Thomas Poulin,

Sacristines, Mmes Joseph Hallé
et Thomas Poulin.

Organiste, Madame Emile Binet.
Chapelain, M. l'abbé Eusèbe

Labbé, prêtre.
0

TREADWELL
7 août,

 

1924.

En visite:

M. le curé Brosseau
Ottawa, jeudi.

M. Bisson, sa famille et Mlle La-

chance tous de Wrightville, é-
taient dimanche dernier les invi-
tés de M. le curé Brosseau.

M. Palma Quesnel était de pas-
sage avec sa famille à Mont-Oscar

et à Ste-Anne de Prescott.
Mlle Richer ainsi que M. et

Mme Lacarte de Montréal passent

quelque temps chez M. Didac Bis-

sonnette.
Mile P. Beaulne de Montréal,

passe une quinzaine chez ses pa-

rents.
Mlle Dorina Boivin de Ste-Anne

de Prescott, rendait visite ces

jours derniers à chez M. Quesnel.

M. Jean Quesnel et sa jeune

soeur Hélène font un séjour à Ste

Anne de Prescott chez leur oncle

M. le curé Bazinet. !
—egvue

LUXE ET DESER-
TION DES CAMPAGNES

M. Wilfrid Cédillot, qui depuis

plus d’un an enquête sur le sujet

et parcourt les campagnes Etats-

Unis, déclare que celle-ci a prati-

quement pris tin—Et il ajoute:

“On se plaint du fait que la vie

du cultivateur n’est plus tenable

et que ces derniers ont mainte-

nant trop d'obligations à rencon-

trer, ce qui serait la ruine de plu-

sieurs d'entre eux. Je dois dire

que, malheureusement, si la cho-

se existe dans certains cas (mais

ils sont peu nombreux), la cause

provient de l’imprévoyance du

cultivateur lui-même. Il est re-

grettable quo dans certaines cam-

pagnes, l'agriculteur se croit obli-
gé de vivre dans un luxe beaucoup

trop exagéré et de dévier par là

de la ligne de conduite de ses

pères. Le cultivateur a une noble

mission à accomplir, mais il gâte

est allé à

tout son travail s'il veut sortir te}

ses attributions.
“Ceci ne signifie pas que le cul-

tivateur ne doit pas, tout comme

le citoyen des villes, jouir d’un

comfort relatif ou se récréer. Je

réclame même ces choses pour

eux, car ils les méritent à plus

d'un titre, mais je déclare sans

hésitation que par un trop grand

luxe ou des plaisirs trop frivoles,

on se désintéresse de sa terre et

on incite ses enfants à rechercher

d’autres plaisirs dans les villes.

La désertion de la terre est duc

dans bien des cas à l'insouciance

des parents qui laissent leurs fils

partir, pendant la saison d'hiver,

par exemple, pour travailler à la

ville afin d'y gagner un bon salai-

re. Il arrive très souvent qu'alle-

chés par ces gros salaires, les fils

ne reviennent pas, et c'est aux

parents de regretter ensuite leur

imprudence. I! s'ensuit que le pè-

re ne peut plus subvenir seul à

la tâche. Il est obligé d'engager
un étranger ou de vendre tout,

pour venir rejoindre son fils. Sou-
vent, le pauvre cultivateur se rui-

ne très rpidement de cette façon”.
M. Cédillot croit que le cultiva-

teur doit tout d'abord pratiquer
l’économie. S'il cultive bien sa ter-
re, celle-ci ini donnera un bon  
rendement et sa propre subsistan«
ce ainsi que celle de sa famille
sera par conséquent assurée. D'un
autre côté, de bons produits se
vendent toujours, et les profits,
s'ils ne sont pas aussi considéra-
ples que durant la guerre, seront
encore assez convenables pour le
récompenser de ses efforts et de

—
—

son bon travail.
Le cultivateur doit aussi, con-

tinue M. Cédillot, faire en sorte
de garidler ses fils chez lui. Il ne
doit pas se laisser attirer par l’at-
trait des grandes villes. Qu’il se
rende compte du sort malheureux
réservé à tous ceux qui déjà ont
abandonné leur terre pour aller
rhercher leur subsistance dans
les Usines.

La vie du cultivateur, du fer-
mier est celle que tous devraient
envier. La vie lui est assurée. Il
écoule ses jours dans le travail et
le calme, sans les inquiétudes et
les ennuis qui sont l’apanage des
classes besogneuses des villes. Son
sort n’est donc pas aussi déplora-
ble qu'on veut le laisser croire en
certains milieux.

M. Cédillot affirme que la dé-
sertion des campagnes est prati-
quement arrêtée. Elle n’est rien,
en tout cas, si on la compare à
celle qui eut lieu l’an dernier et
les années précédentes. Les culti-
vateurs se sont mis résolument à
la tâche cette année. et grâce à
l'aide précieuse qu'ils reçoivent
des agronomes et des conféren-
ciers agricoles. dont ils mettent
à profit les conseils Ils escomp-
teat beaucoup, malgré la tardi-; (Du Bulletin de la Ferme)
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Pacage d’été pour
les pores d’élève

—ery

(Notes des fermes expérimentales)
On a tant à faire en été sur la fer-
me qu'il est essentiel d'adopter,
pour la conduite du troupeau de

porcs d'élève, un système qui exi-
£e le moins possible de main d'oeu-
vre. Pour les bêtes à cornes en

cours de croissance tout ce qui est
nécessaire c'est d’avoir un bon pa-
cage, un peu de eel et suffisam-

ment d’eau, et elles s'en tirent très
bien. L'herbe et l'eau seules ne
sont pas entièrement suffisantes
pour les porcs qui grandissent. Ce-
pendant beaucoup d'éleveurs sont
d'avis qu'un bon pacage de trèfle
fournit une bonne partie de la nour-
riture nécessaire et permet de ré-

duire ainsi la quantité d'aliments
concentrés ou de grain exigée.

Four nous renseigner sur ce
point nous avons fait une expérien-
ce à la station expérimentale de
Kapuskasing, Ont, en 1922. Tout
en essayant l'effet du pacage nous
avons jugé utile de comparer en
même temps l'alimentation à le tré-
mie et l'alimentation à la chaudiè-
re.

Trente porcs Yorshires, de race
pure, âgés de douze semaines et
très uniformes, ont été choisis le
ler août et divisés en trois grou-
pes de dix chacun.
—

 

UNE DECOUVERTE
Pour se Protéger Contre la Chaleur |

Ne vous dérangez pas. Nous sommes a votre disposition.
Vous aurez besoin de quelque chose.— Peu importe le montant
de votre commande.—Nous sommes a votre service:

Téléphonez a Sherwood 2512

Plusieurs messagers pour vous servir.— Livraison dans toutes

 

comme abri une cabane portative.

me quantité de lait écrémé qui va-

 

 

Le groupe No 1 a été logé dans ché que voici:
des quartiers propres et secs dans, Avoine . 31.75
la loge principale à porcs; les grou-{Gru .$1.95 par cent livre
pes 2 et 3 ont été mis aur pacage/Orge . . . .52.10 par cent livre
de trèf'e: chaque groupe avait|Tankage .$3.75 par cent livre

Les trcis groupes ont reçu des

rations de mélanges semblables,|
que voici: De douze à quatorze se-:
maines, mélange d'avoine fineme:it
moulue, deux parties; gru, deux

parties et orge finement moulue,
une partie, plus cinq pour cent da
tankage (viande cuvée). De qua-
torze à vingt semaines, le mélan-
ge se composait d'avoine finement
moulue, d'orge finement moulue et
de gru, en parties égales, plus cinq
pour cent de tankage. De vingt
semaines à la fin de l'expérience,
le ler novembre le mélange se com-
posait d’une partie d'avoine fine-
ment moulue. une partie de gru, et

deux parties d'orge finement mou-
lue, plus cinq pour cent de tanka-
ge. Chaque groupe a reçu la mè

riait légèrement de jour en jour.
Les trois groupes avaient à leur

disposition de l’eau fraîche en tout
temps et les groupes 1 et 2 rece-
valent leur grain sous forme de
buvée mélangée dans l'eau et le
lait; le groupe 3 mangeait son
grain sec dans la trémie et buvait

son lait dans l’auge.
Le lait a été compté à cinquar

te cents les cent livres et les au-
tres aliments aux prix réels du mar-

 
—""

les parties de la ville.

PHARMACIE PATRY
74, rue Du Pont

ri

Hull.

On voit par les résuitats qu'il
fallu 605 iivres d'aliments par cén

livres d'augmentation de poids pou
le groupe tenu à l'intérieur; and:
que 383 et 401 livres d’alimen:
ont produit cent livres de poid
pour les groupes 2 et 3 respective
ment.

Le prix de revient de cent J
vres d'uugmentation, main-d’oeuv-
comprise, a été de $22.90 pour :
groups 1, $11.86 pour le groupe |
et $10.45 pour le groupe 8.

Concluons: Lorequ'un cultivate:
a beaucoup de pacage de trèfle -
qu'il n’a pas tout l'aide qu’il !u
faut. il fera bien de mettre ses je :
nes porcs au pacage et de se se-
vir de la trémie automatique po:
leur donner du grain.

L. H. HANIAN,
Assistant-régisseur

Station expérimentale,
Kapuskasing, Ont.

 

Lisez les annonces, puis deman
dex A vos grands parents ce qu'ils
portaient et ce dont ils se servaien

La
‘
2

au temps de leur jeunesse.
comparaison vous fera voir

le progrèe moderne.
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par cent livr-

i grande influence de l'annonce sur

 

  

… CHAPEAUX
PRIX COUTANI

A MOINS DU

  

CHAPEAUX DE PAILLE.

ment $2.00 et $2.50.

Pour ... ... ... «se

ment $3.00 A $4.50.

Pour .. .. .. .

BAS DE COTON. Valant

ment 40c la paire, pour .. ..

Valeur ordinaire de $25.00.

nuances nouvelles.

Maintenant .. .

Brand”.  
Valant régulière- !

CHAPEAUX DE PAILLE. Valant régulière-

oe es va ve es

COMPLETS PALM EEACH POUR L'ETE.
Maintenant ... .

COMPLETS EN TWEED TOUT LAINE, dans
Valeur de $28.00.

Maintenant .. 4.0 6.0 +45 400

, J. B. Pharanc
Angle Principale et Leduc

Notre Venie Annuelle
Notre Vente Annuelle de Vétements pour Hommes et Jeunes Gens se présente comme

un rayon de soleil durant la crise que nous traversons. Tous connaissent la qualité insur-

passable de nos marchandises et la variété de notre assortiment. Nous laissons anx quel-

ques item ci-dessous le soin de vous indiquer l'importance des réductions offertes.

POCKETOAI

 

BAS DE

75c la paire, pou

.... $1.00
Pour .. .. .. ..31.50

°. PANTALONS

régulière- 25¢ ment $2.50.

! Pour .. +. +...

  

Kemarquez et Comparez nos Complets

…… … $14.65
une variété d

a... see sen

SOIE.

CHEMISES, dans une variété de patrons nou-

veaux. Valeurs de $1.50.

$15.95
COMPLETS EN ‘TWEED "ANGLAIS. Fameusc marque ‘‘Society

Ce qu'il y a de plus recommandabie.….  … 525,00

Hull

Valant régulièrement

sûc+. 46 es «8 eu ee

89c
. se. +...

Valant régulière-

$1.95

cs .. ..

EN TWEED.

oe
-

 

SPECIAL
Un lot de CHEMI.

SES nouvelles en Per-
cale et Derby Cord, fi-
nies avec soin. Mar.
ques Tooke et Arrow.
Très chics. Valeurs de
$2.50. pour

1 69
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Amoureuse Secrète à Coeur dé-
laissé:

Acceptez-vous une petite amou-
reuse pour correspondante. Dites.
Etes-vous cousin où cousine. A
bientôt.
Amoureuse Secrète à Jeune Rajah:

Un tendre souvenir au prince

du désert. M’écrirez-vous?
Amoureuse Secrète à Amoureuse de
15 ans:

M'écrirez-vous, soeurette?
Enfant Terrible à Jeanne de Lor-
raine:

Oui, en effet, il peut être dange-
reux, de m'approcher… Mais de-
vant le Premier Ministre je ne
pourrai que m'incliner avec res-
pect. Revenez donc encore, j'en se-
rai honorée...

Enfant Terrible au duc de Buc-

kingham:
Devant ce noble duc de Buc-

kingham je fais ma plus grande
révérence, Voulez-vous correspon-

dre avec Enfant Terrible?

Tante Raymonde à Berceuse aux

Etoiles:
Comme cela, vous vous moquez

de moi. Belle Berceuse aux Etoi-
les’ Moi ressembler à l'oncle Rar-
mond: Allons donc! Voyez-vous
mon front de seize printemps cou-
ronné de cheveux blancs! jamais,
jamais je ne pourrais avoir l'air
digne et vénérable de notre cher

oncle!… Mais je vous pardonne et
veux bien être votre amie à condi-
tion toutefois qu'à l'avenir vous
ménagiez ma susceptibilité! Et
pour preuve de mon amitié j'accè-

de à votre demande. Mes initiales
sont I. V. mais ne le dites pas à
personne! Je vous envoie un af-

fectueux bonjour, et j'ose attendre
de vous une longue réponse,
Mésange à Fée des Ruines:

J'accepte bien vite votre aimable
invitation. Vous m'aimez déjà et
sans me connaître? Oh! c’est gen-
tfl, il est à désirer que vos senti-
ments ne changent pas quand vous

connaîtrez la petite imparfaite que

fe suis; aussi je ferai mon gres

possible pour vous être agréablo ct
mériter votre affection. Comme La-

cordaire je crois qu'il est doux de

trouver près de soi un coeur tou-

jours ouvert, un intérêt autre que

le sien propre.
Chimène à Sheik:

Souventes fois de ma fenêtre, je

suivais le galop de votre fière ca-

vale, espérant qu'elle s'arrêterait

près de moi. Malis, le Sheik pas-

sait sans même un regard pour les

vieilles pierres qui m'’abritalent

pourtant un jour. Merci, la visite

fut toute charmante. C’est bien

gentil à vous, d'aimer mes écrits

et mon pseudo, alors n’aimerez-

vous pas un peu la... Chiméne mo-

derne? Que ne revenez-vous sur

votre noble Pégase” Je le cajole-

rai tant qu'il en viendra peut-être.

qui sait, à préférer le beau ciel de

l'Espagne, aux étendues sans fin

du désert!..

Le Duc de Nevers à Roi des Mers:

Ah! ah! La bonne farce! Mes

initiales être A. A. Votre Altesse

n’y est pas. Vous surprendrais-je

beaucoup en vous disant qu’elles

De plus vous affirmez me con-
naître intimement, ce qui me fait

| Prasde de Charybde en Scylla.
| Plus je eherche plus je m'y perds.
J'avais cru tout d'abord reconnal-
tre un ami sous votre pseudo, mais

vos initiales m'ont détrompé.
Cependant j'accepterais avec

plaisir l'amitié et la protection du
grand Neptune. Salut et honneur
au Roi des Mers.
Chimène au Nid des Oisillons:
‘Dans le doux nid, nous oisillons,
Nous chantons et nous gazouillons,
Vers nos amis nos voix s’élèvent”
Et nous faisons nôtres, leurs rêves.
Je vous aime et vous trouve beaux
Mes gracieux petits oiseaux,

Je veux admirer vos plumages
Fit me griser de vos ramages!...
Paule Sans Souci à Marguerite d'A-
vril, Follette aux yeux gris, Mi-

gnonne et Petit Sabot:
Ohé, charmantes inconnues, je

suis d'avis qu’il faut s’amuser un
peu. Rire et rire encore, n'est-ce

pas là le but de la vie quand on
n’a que quinze ans? C'est mon Cas!
Allons! Un bon mouvement! Qu'’u-
ne ou plusieurs m’'envoient de pe-
tites poésies drôles, fables-express,

saynètes pour dire en société, mais
drôles! Merci d'avance.

Chrysanthème à Toréador:
Me fâchez, moi? Allons, gentil

cousin vous ne le pensez pas réel-
lement n'est-ce pas? Est-ce qu'une
Chrysanthéme peut se fachea=, Et

si cela arrivait, il est certain que
la colére d'une pauvre fleurette,
n'effrayerait pas beaucoup mon

gentil ami de l'Espagne,

C'est vrai, noble Toréador vous
avez été un peu méchant en me

privant si longtemps du plaisir de

vous lire mais puisque vous aviez
des raisons (et elles devaient être
sérieuses pour vous faire oublier
Chrysanthème) je vous pardonne
de grand coeur et je vous dis: ‘“Al-
lez... et ne péchez plus’’ c'est-à-di-
re revenez vite, vite causer avec

moi.

Chrysanthème a Sheik:
L'autre soir en compagnie de

mes gentilles compagnes fleuret-

tes, je révais! A quoi, je ne puis
le dire car je pensais à tant de
choses, a tout ce qui peut faire ré-
ver une fleur. Mais je pus bientôt

tirée de ma rêverie par la conver-

sation de deux de mes soeurs qui

se trouvaient près de moi. J'écou-
tai bien malgré moi, je vous 22:21-
re (car je ne suis pas curieuz:) ct
voici ce qu'elles disaient: la rose

notre royale soeurette vantait avec

ardeur la puissance, les richesses,

la beauté du grand prince; tandis

que la violette avait oublié sa ti-

midité pour rappeler à sa compa-

gne, la bonté, la bravoure du no-

ble Sheik. Et moi sous peine de

passer pour indiscréte je m’unis a

elles pour chanter la gloire du roi

Arabe.

Chrysanthème au Duc de Nevers:

Vous êtes le bienvenu, noble

duc. Au royaume nous ne nous con-

naissons pas tous personnellement

cependant nous correspondons en

qualité de cousins et cousines.

Est-il donc vrai que Vous aimez

la Chrysanthème. J'en suis bien

contente car alors vous ne man-
“cettequerez pas de venir saluer

fleur d'amour’’ dans votre prochai-

ne course an Royaume, Dites, cou-

sin, viendrez-vous bientôt?

Chrysanthème à Coeur Brisé:

Pauvre ami, vous avez seule-

ment 17 ans et vous avez déjà  
— 

d'autant plus que moi-même quil
ai à peu près votre âge je n'ai pas
eu encore à souffrir. Mais je sais

compatir à la douleur d'autrui et
mon coeur se sent triste en pen-

sent à ceux qui souffrent. Je
suis certaine qu'entouré de la chau-
de affection de nos cousins et cou-
sines vous oublierez vite vos pei-
nes et que bientôt il n’y aura jaus
au royaume un Coeur Brisé mais

bien un Coeur Heureux. Acceptez-

vous ces paroles d'un coeur ami
qui vous souhaite beaucoup de
bonheur.
Chrysanthème à Cupidon:

J'accepte avec plaisir de corres-

pondre avec vous, car puisque vos
flèches sont bien cachées je n'ai
plus rien à craindre. Et nous deve-

nons de bonnes amies n'est-ce pas?

Valentino à Manette:
Vous ne me reconnaissez pas ma

jolie Manette! Je suis fort loin de

Montébello!  Devinez mieux et
‘‘Valeniino’ vous dira qu’il se
doute bien ‘’‘qui aime les Yeux gris
tant que cela’!!! Bonjour et reve-

nez me voir.

Valentino a valderez:
Bonjour mon exquise Valderez.

Excusez moi st jai retardésde ré-
pondre à votre gentij billet. Peut-
être nren voulez-vous? La ‘‘Valde-
rez” de ‘Entre deux Ames” étax
si bonne qu'il me semble ou plu-
tot je suis sûr que vous êtes très
bonne. Dans ce cas vous pardonne-

rez mon retard Nest-ce pas? Ecri-
vez-moi,. À Bientôt,

Valentino à Berceuse aux Etoiles:
Joli Berceuse, il me fait bien

plaisir que vous aimiez mon pseu-

do. Que diriez-vous si je vous di-
sais que vous me plaisez beaucoup
et de revenir jaser avec moi sou-
vent??...

Valentino a Jeune Rajah:
Merci de votre ‘Bienvenue sin-

cére’’ pour moi et je suis à vous
pour vous sourire gentiment com-
me vous me le demandez si bien.
Dites donc Monsieur le Jeune Ra-
jah! Reviendrez-vous causer avec
votre ami Valentino???
Valentino à Liliane Amoureuse:
Ma chère Liliane. C’est bien cer-

tain que je vous fais ‘’mes plus
beaux yeux’ tant qu'a ‘‘mon plus

beau sourire’’ et bien soit, recevez-
le donc ma chère petite Amoureu-
se. Recevrais-je sous peu un long
billet de vous? ?...
Valentino à Fée des Ruines:
Me boudez-vous, ma petite Fée?

Pourtant jaimerais beaucoup à a-
voir de vos nouvelles...

Valentino à Le duc de Nevers:
Soyez le bienvenu pour corres-

pondre avec moi mon cher duc. À
quand donc une longue missive??
Sestius à Papilion doré:
Un sourire amicai vous prouve-

ra-t-il que ja ne vous oublie pas,
amie?
Sestius à Petit Page:

Bonjour, aimable Page. Qui
vous a si bien dirigé dans le choix
de votre pseudo?

Poupée d’or à Papillon doré, Brin
d’osier, Noble Prisca, Petit Page,
Frondeuse:

Bonjour aimables soeurettes; je
suis heureuse de pouveir vous sa-

luer. N'est-il pas méme joie dans
vos coeurs?

Sestius à La Faisanne:
Ah! bonjour aimable Faisanne, je
vous reconnais, lors même que vous
êtes confondue sous ce joli pseu-
do. Étes-vous fière d'être dans ce|
grand ‘‘royaume’’, où tout se mêle|
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sont R. L.? souffert. Cela me peïne beaucoup |en un vif éclat de gaîté. Je snis!

QUALITE LE

SERVICE FOYER

SATIS- DU BEAU

FACTION DU CHIC

__ Nous offrons actuellement sur
afin d’écouler pour faire de l’espac
temps de remplir votre garde-robe à peu de frais,

 
ECOULEMENT

presque toutes nos marchandises des prix très spéciaux
e avant l'arrivée des marchandises d’automne. C'est le

 

ra votre taille et vos hanches
tanément!

ches semble disparaître,

rement.

fectionnée d'après
scientifique qui ont causé des    
Cette merveilleuse ceinture scientifique rédui-

Vous donne l'apparence d'être plus
minces tandis que vous amincissez!
vous la portez, la graisse à la taille et aux han-

la ligne de taille s'’al-
longe, vous jouissez d'une mine gracieuse et
d’un maintien droit, car la ceinture est assez
forte pour vous maintenir ainsi.
fait pas seulement contenir votre taille. elle
réduit votre embonpoint, doucement mais sñ-

La Ceinture Réductrice Madame X est con-

les principes du massage

10,
presque instan-

Dès que

Mais elle ne

Elle est absolument nouvelle—on n'a jamais
vu la pareille jusqu'ici.
confortabie, la plus pratique que vous ayez ja-

réductions da 5, mals portée!

rue Principale, Hull.

Ceinture Réductrice Madame X
20 livres. Elle est faite de caoutchouc

Para de qualité pure, spécialement appropriée
à la réduction, et se porte sur les sous-vête-
ments À la place d’un corset génant.
che et masse toutes les parties de la surface.
A chaque respiration, au moindre mouvement
elle massage doucement le surplus de gras
qu'elle fait disparaître.
d'un à trois pouces la première semaine, Vous
rajeunit de plusieurs années.

Le Royaume des Modes

Elle tou-

Les dames perdent

La ceinture la plus   

heureuse, heureuse dans le cris-

je pense à vous;

vous parle?
Suzon à Janon Imparfaite:

Bonjour, chérie, me reconnals-
tu? Non” Tu me vois souvent
pourtant. Nous faisons de longues
causette ensemble. Voyons réflé-
chis... cherche et tu trouveras!
Suzon à Fleur-Aimée.

Accepteriez-vous ane nouvelle
correspondante? Je suis une de

vos amis dans un autre courrier.
Auriez-vous encore besoin des ima-
ges? Si vous me reconnaissez, ne

dites pas mon autre pseudonyme

ici dans ce courrier, où je voudrais
ne pas être reconnu, voulez-vous?
Suzon à Algue Marine.

Voilà Suzon qui vient solliciter ‘
,une grande faveur. Sera-t-elle

déçue? Voudriez-vous correspon-
dre par la voie de ce courrier

avec moi? Je vous connais
vous savez je vous vois tous

jours. Qui suis-je? Mystère...
Suzon à Fleur des Maquis.
Comme moi vous êtes une nou-

velle correspondate de 1'Oncle
Raymond. Si vous voulez nous

correspondrons ensemble. de-

 
les

Ne

rents dans ce village mais je n’y

quoi
nom. Si je vous disais qui je suis

vous seriez très surprise... Vous
me répondrez, n'est-ce pas ?

Suzon à tous.
Qui de vous aurait besoin d'u- ce?! Suzon à Toréador.
Dites, cousin, voudriez-vous

correspondre avec la timide Su-
zon? Vous lui feriez un si grand
plaisir en acceptant, que je suis
certaine qu'elle ne sera pas dé-
çue. Elle ne serait pas exigeante
allez... quelques mots seulement

lui disant que vous voulez bien
d'elle pour amie.
Suzon à Mignonne.

Quand vous n'aurez rien de
mieux à faire, écrivez donc à cou-
sine Suzon, cela la rendrait si
heureuse.
Suzon à Coeur Brisé.

Etes-vous cousin où cousine?
Dans tous les cas ma sympathie

vous est acquise toute entière,
car pour avoir un tel pseudo il
faut souffrir ou avoir souffert et
c’est si triste la souffrance qu'el-
le soit physique ou morale, c'est

Aubaines du

Mois d’Août 3

Vente à $1.00 À
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ta] qui chante, et il faut mainte- Acceptez les
nant oublier la tristesse des jours. , MON amitié qui vous égaieront et

A la prochaine chère soeur, je‘
compte sur vous, ‘‘Aurevoir”’.
Poupée d'or à Sarcelle Bleue:

Bonjour, petite amie, toujours

|
i

bien

meurez-vous pas à P.? J'ai des pa-’

vais que très rarement voilà pour-,

je ne vous connais que de dre gentille cousine,

1

| Je vous assure que

oublie pas et je sais que de votre,

ne petite cousine aimante et dou- charmante cousi-!

elle qui a assombri votre coeur?
chauds rayons de

mettront des ailes légères à vo-
tre âme blessée, acceptez-vous?

Suzon à Muguet Bleu.
Chère petite fleur, me permet-

savez-vous qui ; trez-vous de vous admirer puisque
! vous êtes ma fleur préférée? J'ai-
| me le muguet te puisque vous por-
tez son nom, je vous aimerai bien

vous aussi; me rendez-vous le ré-
ciproque?

Suzon àà Souvenir Tendre.
Quel gentil pseudo... comme

votre nom semble le dire claire-
ment vous n'oubliez pas vos amis,
vous gardez leur souvenir, et qu'y
a-t-il de plus doux, dans l’absen-

ce de l'être aimé que de penser

à lui? Voila ce qu'est le souve-
nir, {! est l'ennemi de l'oubli, le
triste oubli. Votre nom me fait
vous aimer, cousine. voudrez-vous
vous souvenir de moi la prochaine
fois que vous enverrez des com-
muniqués à l’Oncle?

Suzon à Petit Sabot,
Daignerez-vous, en passant,

rire à la nouvelle cousine.
Suzon à Juan Moreno.

Un de vos amis a demandé aux
sujets du Royaume de vous écri-

re, je suis certaine, que ni lui ni
vous serez déçus; plusieurs vous

ont écrit déjà, je suis leur ex-

emple, serai-je bien accueillie?

Ninon de Lenclos à Rayon d'Azur.

En main votre gentille missive
je viens, n'est-ce pas vous répon-

mais

vaut tard que jamais, je me fie à

votre bon coeur ma

amie, pour excuser ma négligence.

8011-

côté vous aussi,
ne. Mais je vois un point noir,

; c'est que vous êtes peut-être Pe-

 

 

  
    

tite Rose Française? Amical Bon-
jour.
Ninon de

d’Août.
Oui donnons-nous la main Mar-

guerite et par ce geste scellons
le pacte de l'amitié sincère, J'o-
se vous avouer chère cousine que
votre charmante lettre m'intrigue

beajicoup, Marguerite expliquez-

vous. Mes initiales ne sont par F.
L. mais bien T. L. De grace di-
tes-moi aussi quelles sont vos ini-
tiales. Alors peut-être que je. me

rappellerai. Vite à l'oeuvre ma
belle Marguerite afin d'éclaircir
tous ces mystères qui planent au-

tour de nous. J'aime beaucoup vo-
tre pseudo. Donc à la prochaine,

Marguerite.
Jeune Rajah à Valderez:
Ma chère Valderez votre souve-

Lenclos à Marguerite

mieux |

mignonne |

je ne vous |

Ay,

nir m'est doux. Revenez souvent
me saluer.

Jeune Rajah à Maura:
Bienvenue, ma chère petite a-

: mie lointaine.
Jeune Rajah à Fée Aérienne Feuil-

le d'Automne, Frondeuse et Pri-
mavera:

J'ai vu vos photos. Surprises?
Manon au Roi des Mers:

Je vous remercie, oh noble Roi,
d'avoir pensé un tout petit peu à
moi, et j'espère que vous continue-

rez longtemps: cela me fait tant
plaisir!... Aimez vous les longues
lettres? Si oui, nous sommes du
même goût alors!En attendart

la réponse, je vous envoie mon
plus tendre sourire.

Manon au Duc de Nevers:
Bonjour, aimable duc! Je viens

toute craintive, solliciter, quelques
mots, de vous. Serais-je rapoussée?

Florian d'Or A Solitaire:
Voyons H. êtes-vous si solitaire

que cela? Revenez vite causer avec

nous.
Ne seriez vous pas

parent avec Populaire?

que oui. Douce pensée.

Florian d'Or à Thérèse Amoureuse
Un mot de vous me feraif plai-

sir: Je pense souvent à vous.

Florian d'Or à Pnpillon de Velours
Florian d'Or désirerait étre du

nombre de vos correspondants.

: Florian d'Or à Jacquot:
Bonjour Jacquot. Combien de

fois je cherche sous quel pseudo
pouvait se cacher H. G. Enfin j'ai
trouvé, À présent que vous êtas
dévoilé mon cher, venez vite cau-
ser avec Florian d'Or qui ne vous

oublie jamais,

Florian d'Or a Toréador.

Refuserez-vous de correspondre

avec un petit florian, égaré parmi
tous les sujets du Royaume?

Valderez à Semeuse de Bonheur:
Bonjour aimable cousine, ne

m'en voulez pas trop si je ne vous

ai pas répondu plus tôt. Je vous en
supplie, Depuis quelques semaines

j'ai abandonné toute correspon-
dance. J'ai trouvé que j'avais été
bien ingrate envers vous. Je m'en
repens aujourd'hui et vous deman-
de de bien vouloir me pardonner.
Connaissant déjà votre bon coeur,
j'attends une réponse par le pro-

chain courrier, Serais-ce en vain?

Valderez à Goelle:

Je ne m'attendais guère à la
comparaison, mais entre nous, Go-

élle, que la Valderez charftable
soit de Delly ou du Royaume, elle

 
par hasard

Je crois 

 
  
   

     

   

  

 

  

  

 

Voyez ce

G
Texture pur fi

de diverses nuances

. ler Lot

En vente a

verges
pour

Pointures 1215 à
En vente
à...

acheter Vendredi et Samedi

il dans un beau choix de dessins à petits et grands quadrillés

Valeur de 48e la verge.

$1.00

Blouses Kaki pour

Garçonnets

 

est toujours bien récompensée. bientôt?

 

Vous savez comme moi comment Va\derez à Lilianne Amoureuse:

en fût la première. Quant à moi Moi aussi. je panse très souvent
ma récompense est bien grande! a Vous, et vous estime beaucour

puisque je peux maintenant vous Lilianne. Voulez-vous correspon
compter au nombre de mes corres- dre régulièrement avec moi?
pondantes. _Me_ répondrez - vous‘ me ferait un grand plaisir.

  

  

 

  

 

Deux Paires de

Chaussures
OC

Une CHANCE un peu rare

pour aujourdhui

et demain

 

chez

F. Laroche & Fils
Il vous faudra bientôt chausser vos enfants pour l'école

et nous avons pensé vous donner une chance extraordinaire.
Alors pour AUJOURD HUI et DEMAIN toutes nos

Bottines pour hommes et garçons, ainsi que Souliers de tou-
tes sortes (mode du jour) pour dames seront réduits aux
prix coûtant. En plus, pour chaque achat d'une paire de
ces chaussures vous avez droit a une paire de

Bottines pour Garçons, à 75c la paire
Ces bottines sont en cuir solide et d'un beau fini et va-

lent régulièrement $2.00 et $2.75. C'est dire que pour la moi-
tié du prix d’une paire vous en aurez 2. Pressez-vous de ve-
rir — c'est poni deux jours seulement.

F. Laroche & Fils
85, RUE DU PONT, HULL. 

 

  
  

197, rue

Principale

qu’un dollar peut

UINGAN ECOSSAIS
à la mode.

3ème Lot
Valeur de 20c la verge.

2ème Lot
Valeur de 25c la verge.

En vente à En vente a

6 er $1.00 1. 8 $1.00

Voile Mercerisé pour Robes
Pouvant servir pour faire des robes

g verges
pour

+
=

de toilette aussi bien que des robes pour
la rue. Vert pois, saumon, jaune oran-

14. Valeur de 75c.| ge ct noir. Régulier T5e la verge.
2 $1.00 En vente 2 verges $1.00

pour la. coor oes pour

 

 

  

  

  
  

Bas par Cotes
Laine et Soie pour Hommes.

Le bas idéal pour ceux qui ont
les p'edse sensibles. Valeur de
75c. paires $1.00
En vente à pour  

Bas de Coton Bas pour Hommes

 
Par côtes, noirs et blancs.

Vous ne sauriez rien trouver de En bon coton élastique.
mieux pour chausser les en- Bruns et noirs. Valeur régu-
fantis. Valeur régulière de 35r. lière de 25c. 6 paires $1 00
En vente paires . °ALL. pour $1.00 En vente à pour

 
 

  

=
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Mousseline à
Avec dessins de couleur.

Q verses20e la verge.
En vente à ..

Essuie-Mains de Bain
114 verges de longueur. Régulier $1.50

la paire.
En vente à, la paire

foncée. Valeur

En vente

à ae 2 sa

Blancs, noirs
deur 34. Valeur
Fn vente

Petits Bas pour Enfants
Blanes avec haut en couleur

Petits Bas pour Enfants

Rideaux
Valeur de

$1.00

Rompers pour Enfants
En indienne et en chambrai. Dans ce

lot vous trouverez des valeurs jusqu’à

$1.00 chacun.
$1.00En vente à .. .. ..

pour-

2 roux

$1.00 Essuie-Mains en Ratine
Fawn, blanc et ruoge. Grandeur 18 x

34. alear de 2 6 pour $1.00

35e,

En vente à

Voile pour Robes

de 35c la paire,
pares= $1.00

Ce lot comprend seulement 2 couleurs,

‘ un a fond brun et l’autre à fond bleu
et bruns. Gran- . . Le.
de 50e la paire marin avee dessins blancs. Régulier 50e

verges,
pour

la verge.

En vente à
paires
pour $1.00 $1.00   
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= ASSURONS LE PROGRES DE HULL EN ACHETANT CHEZ NOUS: telle est Ia devise choisie pour la page hebdoma- La rospérité

a daire d'annonces des marchands de Hull. On ne saurait choisir un mot d'ordre plus approprié.
, La prosp

pa Le progrès de Hull est en effet des plus étroitement lié à l’accroissement du comnierce local. Si tout l'argent qui se dépen- individuelle des

se, À tort ou à raison, en dehors du pays, pouvait y rester, qui niera que ce serait pour le plus grand bénéfice de ses habitants? ‘ citoyens est inti-

Si tout l'argent qui s’en va, par nécessité ou par caprice, en dehors de la province de Québec, pouvait y demeurer, qui sou- mement iiée 4 la pros-
3 tiendra que le progrès économique des Canadiens-français ne s'en ressentirait pas bientôt très avantageusement ? périté générale de no

b3 C'est la même chose pour la ville de Hull, comme pour tout autre endroit désireux d'accroître raisonnablement son commer- : * .

Nn, ce local, source d'activité, d'emploi de main-d'oeuvre, de bien-être et de prospérité commune. ; ‘Ç re ville. ;

bu Nos marchands comprennent ces choses. Ils ont tenté de se faire de mieux en mieux connaître de la population, par l'an- Pourquoi la rendre

a) nonce, ce moyen incomparable et infaillible de publicité. . moins prospère en en-

t Le devoir des hullois est tout indiqué: seconder ces efforts, en favorisant leurs commerçants, de façon à ce que leur argent Nt, voyant not

: serve l'intérêt particulier légitime et l'intérêt collectif en même temps.
, y. l re

a C e ons Allons chez nos marchands d’abord!

argent ailleurs.

1 © se » De

s ! Assurons le Progrès de Hull Assurons le progrès de Hull.—Achetons chez nous. Assnrons le Progrès de Hull — Achetons chez nous.

- 6 C ez QUS Achetons chez nous

| act 1 1 , 3 De Hull Assurons le

ol Spécial la Semaine Prochaine Les Réparages de Chaussures Progrès
Es LE 25 lampes électriques, style japonais. Dessins variés. Valeur de CHEZ Achetons chez nous toujours

pe $4.75. Spécial .. 2. 46 42 40 20 20 40 ua 00 0 0000 82.78

Be 5000 ampoules électriques, 25, 40, 60 watts. Chacune .. .. .. 25c

i Pourquoi aller cher- P A | N Fers électriques Westinghouse. Valant $5.50. Spécial .. .. $4.50

tè . Coupons de Prélart à écouler au prix coûtant.

« cher dans d’autres villes D O R E Voyez nos vitrines. PHARMACIE WRIGHT VILLE
pa

vons Dr J. E. MILARD, Prop.
ba ce que nous pou « ops ,

! het dans la nôtre. symbolise SOUBLIERE & LEPAGE Limitée dpe sont exécutés avec le plus grand
y acheter Meubles et Quincaillerie soin par des cordonniers habiles 146, BLVD ST-JOSEPH — HULL

> Nos marchands locaux la Qualité — la Propreté dans le plus bref délai possible.

‘ ; \ Angle Champlain et Victoria, Hull. Tél: Sher. 248. Eprouvez notre service Papeteries Drogues de qualité

ñ sédent un étalage très dez-le chez votre 4 à la prochain ion pe gn
el pos . . Deman “picier * ap © occasion. Magazines Articles de Toilette

A choisis qui peut satisfai- Assurons le Progrès de Hail — Faisons affaire chez nous. Chocolats Accessoires de Kodak

ñ ATELIER AU No .

“ re tous les goûts. Service prompt et courtois Téléphone: Sher. 5527 Cigarettes Crème à la Glace
e .

el

| Les marchands de la LE PAIN DORE 173, rue Principale
f . 2 . 4 HULL.

« ville de Hull lancés dans 71, rue Vaudreuil - Hull } Geo. H. Brunet B. A. Tél: Sher. 834. Nous remplissons avec grand soin les prescriptions

1 le commerce depuis un Tél: Sher. 2004 _ . de MM. les Médecins.

i d nombre d’années Ÿ ; Notaire & i
Cy »

y gran ; . ne Assurons le Progrès de Hull Assurons le Proprès de Hull — Achetons chez nous, Assurons le Progrès de Hull—Achetons chez nous
| savent plaire à la clic- Achetons chez nous ARGENT A PRETER - ;

8. Is emploient en i 1 i Faites vos ACHATS chez Nous
. e e : +

à .' T nnel actif J -L LEDUC - eutres eutres 35 paires de chaussures Astoria pour honrmes, ;J outre un personnel ~L. 196, rue Principale - Hull ° o ll BELLIESI EE
| et courtois qui facilite au Restaurateur + a 1 aleur de $8.00, POUT ... +0 .. .. .. .
: . . Lo. Un autre lot de souliers pour dames, en che-
| public lechoix de ce dont 93, rue Principale, Hull Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous. È eutres ; reRTEieroa en she

bi il a besoin. Si nous vou- Tél: Sher. 4986 tures dans le fot. 5 $3 25

a | . _ sn . » . >" . aleurs de $6.00 et $7.00, pour ... .. °

nj lons que notre ville de SPECIALITE POUR LA Par appointement. Tel: Sher. 3844. de toutes tes Lente et toutes les formes nouvelles, le chapeau Souliers pour hommes, en veau noir et brun,

°} vienne de plus en plus SAISON à partirde$2 50, e saison à des prix exceptionnellement bas, cuir verni, marchandises de cet été. Valeurs de

î a a Grand assortiment de Beaux TE r de DV, 36.00 et $7.00. Durant ce mois nous ies vendons

prospere, encourageons Fruits de toutes sortes. a Sion EXAMEN DE à 20% de réduction.

ol nos marchands locaux. Seul dépositaire des | Aussi pour celles qui demandent toujours ‘‘ce qu'il y a Nous accorderons de 10% à 20% d'escompte

od Par là nous augmente- PATISSERIES “GOUGEON" LA VUE de mieux’, formes en feutre tailleur & partir de $5.00, surplusieurs autres lignes de chaussures pour

4 sur la rue Principale.
,

x Tons le nombre des em- UNE VISITE EST SOLLICITEE

tt , Chocolats et Bonbons de pre-maga- ; °ois aon mo i >  P.R.LAPIERRE4 sims = : Madame F. Denoi EMMANUEL BINETer Liqueurs, ’’abac, Cigares et . MARCHAND DE
1 . Cigarettes. .. Chaussures, Victrolas et Disques Victor

ns à coeur le . | , :
31 Donc ayons Voner nous aire une visite, 99, rUe Principale - - - Hull 135, rue Hôtel-de-vitle, mun Téléphone: Sher. 2301 255, Blvd St-Joseph Tél: Sher. 2751
i a b 11 3 osep. el: er,fi progrès de notre belle A ; 2 |

hd . pr— hand »moa vy

ville de Hull et ayons c a le ch I
; . e nouveau

os our| A S GG UR AN CE S| Le Nouveau Sedan a son confort. VennIovirduremote§ ‘“Achetons chez nous.” apparence et son confort. Venez le voir dans notre [|
8 , PET ESAIPNSr salle d’exposition. 8i vous ne pouvez venir, télépho-

FEU, LOYERS, ACCIDENTS et MALADIE — AUTOMOBILES, BRIS DE GLACES, GARANTIE JU- ORD nez et nous irons vous le faire voir.

; DICIAIRE, GARANTIE DE SOUMISSION et de CONTRAT, DOMMAGES CAUSES PAR LA PLUIE §

¢ et AUTRES, dans les plus fortes compagnies, transigées par

1 ;li | L HENRI VEHICULES MOTEURS DE HULL, LIMITEE
i e )
" (THE HULL MOTOR'S LIMITED)

119, RUE PRINCIPALE, Hull, Téléphones: Sher. 2059—2023 50-54, RUE MONTCALM, HULL TELEPHONE: SHER. 4490
4 am me ge 2 o à A

p6 +, ‘ea >

; Ass P — 125 SE pe ean RE, ssurons le Progrès de Hull Achetons chez nous, Assurons le Progrès de Hull — Achctons chez nous, | Assurons Je Progrès de Hall == Achetons chez nous. Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous

Ë L’Epiceri Excell RE
; picerie par Excellence de Hull ) I
À Où vous serez toujours bien servi. e Seul etW CREME— PAIN— © eRi Crème de table. De toutes sortes, pour tout
k Créme pour fouetter. les circonstances. ? hes N . . . ç © A
kn! GATEAUX— PROMAGE— Ne pas payer bon marché pour votre viande quand vous avez Y t -
L Toujours frais, pouvant satis- Oka, Roquefort, Bruyère, © Même temps la meilleure qualité, une bonne pesée et un e Ï a e eme e Chauffé à la vapeur.
9 faire les goûts les plus difficiles, Kraft, Canadien. service prompt et courtois. 92 Ww Ii
8 Vous n'avez qu’ ’. qu'à nous téléphoner. x , rue ellIngton

Nous faisons la livraison dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa. Voyez plutôt notre offre pour samedi: Journellement des centaines de personnes souffrent de migral- ’ gt
nes insupportables, de névralgies tenaces, de fluxions, de maux de

8 ROTI DE BOEUF, 15c SAUCISSE, 18 dents et d’estomac des plus pénibles provoqués par le mauvais état

> J. B. SARAZIN La livre ... .. .. La livre .. vv ou. C de leur dentition, et ont recours à toutes sortes de remèdes, pilu-

EPICIER les ou sirops, bons ou mauvais, pour restaurer leur organisme déia- SERVICE DE JOUR ET DE NUIT

° > $  bré. Il est clair que les meilleurs remèdes — et ils sont rares —

2 . restent impuissants si on les applique aux conséquences plutôt qu'à

A 95, RUE VICTORIA, Hull Téléphone: SHER. 4086 Pour Vos Légumes la cause de n'importe quelle maladie.
jf æ& Voyez notre grand choix de bcaux légumes de toutes sortes. Î UNE AUBAINE POUR TOUT LE

4 Assnrons le Progrès de Hull — Ach I -—_— En faisant réparer vos dents vous épargnez de l'argent sur
} | Br u chetons chez nous. Donnez-nous votre prochaine commande, ou téléphonez. Nous nous i l’achat des remèdes, vous prévenez beaucoup de maladies dont les ! MONDE

b La Maison 0 A A h b It ferons un réel plaisir de vous bien servir. i mauvaises dents sont la cause, et vous êtes assurés de n’avoir plus | P ] ai de 60 ous

: à À souffrir. Î our la modique somme de sous v
. A. Arcnamoau SERVICE PROMPT ET COURTOIS. ; j Pouvez passer une magnifique soirée, en pro-

MR à (Fondée en 1900) . Livraisons dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa. I QUALITE--- ECONCITIE — GARANTTT i fitant de notre Service d'Autobus de Hull à

3 Ri! existe peut-être beaucoup de nos clients ainsi que plusieurs 6 # â Chelsea, tous les soirs.
personnes de Hull et d'Ottawa qui n’ont isi : + ,

i salle d’échantillons, récemment ‘agrandi etamélioréecontenant x 9 % ° ° 1 Pour tous renseignements téléphonez à
: un choix sans pareil de marchandises émaillées, porcelaine et ac- Pa ° i institu emiaire did eR i

cessoires de plomberie de tontes sortes, à des pri : :
of Aust entrepreneur pour tous genres de travauxen ‘plomberieoù ! Ë i Sherwood 41 ou 5049

; systèmes da chauffage à eau chaude et à vapeur. | BOUCHER : FRED AUBRY, P "Estimés donnés gratuitement. sa ren x B : rop. ®i : ws 179, rue Principale, Hall Tél: Sher. 1881 | » Prop.
35 Atelier et Entrepdt: 66.67, rue Wellington . . Hull | 36, rue Laval, Hull Tél: Sher. 3081
Î ] ç i Nous employons les méthodes modernes seulement.

Le4 ; oo . vOsem r= = moc TBI EY SLTCINTDVET PTD OES rox 2c 4
ve . : / A A N - f) } Py, ee a

? + 5 Prep A Lwi Le 1

8 = FEETSh Amel oe = Ti ( GI ;
. J oes © Hl 2 ARE OY ARN OB > — —, ê: a (, 2 5, i Jam - 4 Î I Har 7 4 ‘ FH PdeWills XE)4 1 ( me4 Chaque dollar envoyé

pi [ {IRAer- An[het oo Std WavegVEosgE BL REX =z 4 l'étranger emporte avoc
à SREIER LL LE0er, Co PapEA= RUMEL (So \lui le repas d'un sans
81 EA=aras 38, a RETESp 4 {ASAE Ra LiaSRT \ dl travail.

à
Aidons tous à faire no-

Ml;
tre ville plus grande et

: | \ plus prospére. Dépensons

= | ° notre argent chez nous.

BE À
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 8 AOÛT 1924
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MROGRES DU PLACEMENT
MOBILIERAUX E.-UNIS
Le chiffre total annuel du pla-
ment mobilier aux Etats-Unis
teignait en 1919, $3,588,403,-

8D0; il s'élevait, en 1923, à $4.-
D3,394,000, soit une augmentati-

de près d’un million. Pour les

Mn] premiers mois de 1923, les

acements de la même catégorie
chiffraient à $2,009,688,000;

h 1924, pour la méme p-riode, iis
élevaient 2a $2.261,828,000, en

Mfogrès d'un quart de million sur
année précédente. Ces chiffres

rapportent uniquement aux nou-

taux placements et ne tiennent

KBs compte des remplois. Depuis

b19, la progression s'est conti-

ée d’une façon constante jus-

à la fin de 1922. L'année

hoz indique une légère régressi-

, mais tout laisse prévoir, pour

bu que les affaires continuent leur

arche actuelle, que 1924 enre-

strera sur les années antérieu-

& un progrès remarquable. Le

oupe des obligations municipa-

est particulièrement actif; de

B19 à 1923, le chiffre des ven-

s annuelles a augmenté d'à peu

ès 75 p. c., passant de $678 mil-
ns 4 $1,013 millions. Les titres

8 entreprises d'utilité publique

nt également en grande deman-

MS les ventes s'élèvent de 3278.-

TELS 000 en 1919 a $887,991,000

1923, soit une augmentation

plus de 300 p. c. Pour cette

brnière catégorie, les totaux des

q premiers mois de 1923 et de

D24 passent de $363,777.000 a

88,567,000.
Pendant que le placement mo-

lier se multiplie et se répand

bps la république voisine, le taux

l'intérêt continue sa marche

pscendante. Les effets de com-

Merce ne rapportent plus en moy-

hne que 3 1-2 et 4 p. c.; les prêts

demande se transigent à 2 p. c:

« effets publics a courte échéan-

se vendent au taux de rende-

ent de 3 p. ¢. L'abondance du

J: méraire cherche un débouché.

[NM se peut toutefois que le rapide
ME -oissement des placements de

ite nature ait sa répercussion

lB: le taux de l'intérêt, détermi-

à une reprise ou, du moins, ”-

ye la baisse actuelle.

LES NOTRES.. ..
Suite de la 1re page
 

fait pendant toute l'année pré-

pdente.

FAUSSE NOUVELLE

TORONTO, 8. Contraire-

' nt a la déclaration faite par les

bions ouvrières, à savoir qu’un

and nombre de Canadiens pas-

@nt la frontière parce qu'il y a

anque d’emploi au Canada, des

bcuments publiés récemment ici

basés sur les chiffres officiels

département de l'immigration

ontrent qu'un grand nombre

uvriers canadiens partis du Ca-

da Yan dernier pour travailler

x Etat-Unis s'en sont revenus

tte année. Kn ne tenant pas

mpte des touristes, les statisti-

es récemment publiées mon-

ent que le nombre des Canadiens

! reviennent au Canada est plus

and que le nombre de ceux qui

ittent le Canada pour les Etate-

pis,

LA CONFERENCE. ..
(Suite de la lere)

ine entente compléte pour aujour-

ul.

out sera terminé en temps pour

b le premier ministre puisse par-

pour chez lui samedi matin.

Hier après-midi, le premb:r mi-

tre Herriot recevait à son hôtel

visite du chancelier Marx et du

Listre Stresemann et on attache

signification très importante à

t courtoisie des représentants

mande. Herrliot. son tour, a

is cette même délicatesse aux re-

sentants allemands en allant leur

dre visite.

Mes Allemands ne cach-nt pas leur

e en ce qui concerne l'occupation

la Rhur et du Rhin, et ils affir-

nt qu’on ne saurait parler d’en-

te tant que les soldats français

belges demeureront en territoire

bmand. Les Français, voulant être

ts à toute éventualité dans le

où le plan Dawes ne pourrait

ctionner, s'obstiennent à refuser

Allemands l’évacuation des ré-

ns occupées. Toutes les conclu-

ha de la conférence reposeront.

l'efficacité du plan Dawes avec

bonne foi allemande et si l’Alle-

gne ne veut pas faire honneur à

obligations, la France veut être

te à cette éventualité, ,
La France mettra probablement

me condition à son évacuation

la Rhur, le remboursement

pt et entier des réparations on

contrat commercial spécial entre

et l'Allemagne.

EN BONNE VOIE

(De la Presse Associée)

ONDRES, 8.—Les divergences

vues entre les alliés et les Al-

hands sont tellement en bonne

e de se régler dans une en-

te qu’il faut espérer, et plu-

rs raisons y autorisent. que

Méconférence interalliée sera ter-

Bk. ée aujourd’hui ou de bonne

hre demain matin.

1 reste encore des problemes

bortants à régler et plusieurs

résentants pensent qu'ils ne

hrront pas quitter Londres
nt le miilleu de la semaine
haine. Les Allemands parais-

déterminés à n’en arriver à
en fait d'entente tant qu'on

ra pas accédé à leur désir de
les Français et les Belges

ir des territoires allemands

fa Ruhr et de la Rhénanie. Ils
endent que cette occupation

contraire au traité de Versail-

T
a

sees Allemands veulent que tes |
pes de l'occupation se retirent
que le plan Dawes entrera en

Meur, le 15 octobre ou avant si
Appian des réparations entre en
fe avant cette date. Les Fran-

rence.
Les Allemands ont accepté

l'emprunt des 40,000,000 de livres
et les Français accordent l'amnis-
tie aux prisonniers de la Ruhr et
de ia Rhénanie à presque tous
ceux qui avaient été trouvés cou-
pables de résistance à la haute
commission du Rhin

LE RETOUR D'HERRIOT
(De la Presse Associée)

PARIS, 8.—Le premier minis-

tre Herriot s'en retournera de
Londres a Paris probablement sa-
medi aprés-midi, par voie des airs,
pour assister à une séance spé-
ciale du cabinet français qui aura
lieu dimanche matin pour étudier
l'attitude finale du gouvernement
francais concernapt les décisions
de la conférence de Londres sur
l'évacuation militaire de la Ruhr
et le maintien des employés fran-

çais et belges des chemins de fer
de la région rhénane.

Le cabinet avait décidé d’en-
voyer le secrétaire-général de Her-
riot à Londres pour conférer avec
le premier ministre sur son re-
tour prochain à Paris. On voulait
arranger une réunion du cabinet
et une convocation du parlement
qui entendraient les rapports du

premier ministre sur les négocia-
tions de Londres.
Apparemment on avait pris

cette décisfon sans savoir que Her-
riot devait revenir à Paris demain,
et les Relations Etrangères ne sa-

vaient encore rien à midi de l’in-
tention de Herriot de convoquer
une séance du cabinet pour di-
manche.

_ Herriot sera accompagné à Pa-
ris par Etienne Clementel, minis-
tre des finances .Cette consulta-
tion hative du cabinet n’indique
en rien qu'il y ait crise 2 Londres,
rontrairement à certaine rumeur

qui le laisse entendre.

ACCUSES D’AVOIR FAIT
FEU SUR LA POLICE

 

 —ae

(Spécial au ‘‘Droit'’p

PEMBROKE, 8. — Après toute
une nuit de recherches le policier
R. Cox, de la gendarmerie provin-
ciale, a arrété un Indien du nom
de Tennisco qui, avec trois com-
pagnons, ont fait feu sur l'ofiicier
Cox pendant qu’il était a rec’ ---
cher des propriétés volées da- ‘2:
bois près de Whitney.

Tennisco est actuellement dans
la prison de North-Bay, et il au-
ra à répondre à l'accusation d'a-
voir tiré sur quelqu'un avec l'in-
tention de tyer. On a émis des
mandats d'arrestation contre les
trois compagnons du prisonnier.

Les quatre Indiens se trou-
vaient en état d'ivresse quand le
policier Cox est arrivé à leur hut-
te, connue sous le nom de ‘Club
Indien” et après avoir pris la fui-
te ils ont tiré sur l'officier qui
les pressait de trop près. L'offi-
cier, moins bien armé, n'a dû fal-
re que peu de résistance et il est
demeuré tout de même sur la pis-
te des Indiens tant que Tennisco
n'a pas été arrêté.
On a retrouvé les objets volés

dans le club indien et deux jeunes
gens du nom de Steve V. Raenki
et Mike Raenki, 7” sont reconnus
coupables, devant lc magistrat.
d’avoir commis cé vol.

| Cen Indiens, qui se nomment
Joe Lavalley, Paul Jocko et Mat
Wrancois, ont déja été arrêtés plu-
sieurs fois.

 

 

CONFLAGRATION A RENFREW
| RENFREW, 8. — Des domma-
ges estimés à vingt mille dollars

couverts par les assurances ont
été causés mercredi soir par un in-
cendie qui a détruit les dépendan-
ces de la ferme de M. J. O'Brien,
dans les environs de la ville. Le
contenu des bâtiments a également
été détruit. Le feu se déclara
dans une laiterie peu après sept

heures et se propagea rapidement

aux autres bâtiments adjacents,
qui comprenaient trois étables, u-
ne grange, une remise, trois silos

et des laiteries.

BIGWOOD NORD
7 août, 1924.

De retour

M. et Mme Thomas Beaulieu, M.
et Mme Télesphore Therrien sont
de retour d’un court voyage à St-
Charles, le voyage a été fait en
automobile. Conduits par M. Osias
Beaulieu, ils sont revenus enchan-
tés de leur promenade,
Accident

Rita Gauthier âgée de trois ans,
fille de M. et Mme Joseph Gau-
thier, s'est brisé une jambe, le 26
juin. Elle est partie pour l’hôpital
St-Joseph de Sudbury, le 27 Juin,
d'où elle est revenue le 31 juillet.
Grâce aux bons soins reçus à l'hô-
pital, elle est maintenant en voie
de guérison et sera capable de
marcher bientôt.

fetter.

—

CHEVRIER
_ mayo

7 août, 1924.
Dimanche dernier quelques jeu-

nes gens se réunirent pour passer
l'après-midi chez Mme Omer Bra-
zeau, entre autres MM. Omer Sa-
bourin, Procule Dicaire, Georges
et Bruna Sabourin.

M. Evariste Malette de Rigand,
visitait chez M. Jos Chevrier Jeudi
dernier.

Mlle Alicia Brazeau passe quel-
qucs jours chez sa tante Mme
Omer Brazeau.
Mme Omer Brazeau était de

passage à Pointe-Fortune et Caril-
lon la semaine dernière.

M. et Mme Moise Dicaire et
lcurs enfants de St-Pau!, Minn., en
visite chez M. Procule Dicaire.

LEFAIVR
6 août, 1°. :.

Dimanche prochain le 10 août
aura lien la bénédiction d’une
cloche par Sa Grandeur Mgr Jo- MS ne veulent pas s'oceuper de

ge question, qui est en dehors

seph Médard Emard. arch. d'Otta-
wa qui bénira aussi l’orgue. La
grand’messe aura lieu à 10 hres.

concert d'orgue par
M. Contant, célèbre organiste de
la cathédrale de Joliette, M. le
chanoine Myrand, curé de St-An-
ne d'Ottawa préchera le soir.

Le diner et le souper auront
lieu au bocage de M. Delphis

Charbonneau. Il y aura durant le
cours de l'après-midi des amusé-
ments divers, partie de balle au
camp, discours. Bienvenu à tous.

STE-ROSE DE LIMA
6 août, 1924.

Carnet mondain.
Mme John E. Fontan de Loon

Lake, N. Y. est en visite pour 10
jours chez son Pére M. David Mit-
chell à East Templeton.

à 8 heures,

Mitchell d'East Templton sont

allés passer une couple de jours
chez des parents à Ottawa et Hull.
Sal

SAVANT A LA BELLE ÉTOILE.
TORONTO, 8.—I1 se trouve au

moins un délégué à la conférence
des savants anglais qui se préoc-

cupe peu de se trouver via gite
pour coucher. I! dort toutes les
nuits sur la pelouse. C’est un fils
des Etats-Unis, de haute taille, au
teint bronzé, du nom de Waggo-
ner. Il est au service du gouver-
nement, dans l’État de New-York,
comme entomologiste et botanis-
te. Il est venu en automoblie pour
assister aux assemblées de la
section de la botanige. Chaque

jour, après avoir assisté aux as-
semblées, M. Waggoner conduit sa

machine et dehors de la ville et

choisit un endroit convenable pour

y passer la nuit.
essteams

PAPINEAUVILLE
5 août, 1924.

Il y a quelque temps est décédée

Mme Isaïe Trudeau après une lon

gue et cruelle maladie. Elle lais-

se pour la pleurer son mari et

plusieurs enfants. A la famille

affligée nos sincères sympathies.

M. et Mme Raoul Sabourin ain-

si que Miles Anita et Anna leurs

filles et Mme Emile Quesnel de

St-Rédempteur, étaient de passa-

ge ici dernièrement de retour de

St-André Avellin, où ils assis-

taient au mariage de M. J. A. Bé-

lisle avec Mlle Eug. Angrignon.

M. et Mme George Meilleur de

St-Jovite et leurs enfants René,

Georgette et Jean-Paul étaient ici

dimanche. Ils ont fait le voyage

en auto et se sont rendus avec

Mmes Z. Gauthier et A. Picard à

la Pointe Gatineau chez M. F. Ka-

vanagh.

M. et Mme J. U. Villeneuve de

la Banque Provinciale sont par-

tis pour leurs vacances à St-Eugè-

Montréal, Ot-

pour une quinzaine.
Le pique-nique annuel de di--

manche le 27 a été, comme tou-

jours. un véritable succès. Une

grande foule d'étrangers venus de

partout y assistait. Les discours,

parties de balle au camp et autres

attractions y ont été fort goûtés et

les recettes très satisfaisantes.
Dimanche le 3 août, les mem-

bres de la chorale de la paroisse

Ste-Anne d'Ottawa sont venus

; chanter la messe à Papineauville.
. Lette messe, chantée avec le
talent dont ils nous ont donné plu-

sieurs fois les preuves, a été un
vrai régal pour ceux qui ont eu

l'avantage de l’entendre; aussi

ment.
PuCREE

L'IMMIGRATION ANGLAISE
EDMONTON, 8. L’hon. G.

Headley, ministra de l'agricultu-
re, vient de faire la déclaration
suivante: ‘’Les racontars exagérés

 

des mo!ssonneurs pendant la sai-
son dernière sur les conditions qui
existent en Ce pays ne devrait pas
être un empêchement réel à la mi-
se à exécution du projet de faire
venir en Alberta un certain nom-
bre de jeunes Anglais pour leur

faire suivre un cours de six moîs

dans une école d'agriculture, avant

de les faire travailler sur la fer-

me.’ M. Hoadley est l’organisa-
teur de ce plan, et il veut parler
des déclarations contenues dans

un câblogramme de la Presse Ca-

nadienne venant de Londres,
—=renaemensnntrs rer

L'AFFAIRE MATTHEWS
TORONTO, 8. — L'hon. W. F.

Nickle, C. R., procureur général,
qui s'occupe personnellement du
cas de Charles A. Matthews, a
fort à faire chaque jour en répon-
dant sans écorcher la vérité aux
questions de nombreux journalis-
tes. On lui demanda hier si l’îns-
pecteur Boyd était allé en Califor-
nie pour ramener - Matthews ici
pour lui faire subir son procès. Il
répondit qu’il ne pouvait ni affir-
mer ni nier. Comme on lui de-
mandait si Matthews avait quitté
la Californie pour Toronto, le pro-
cureur général répondit qu’il n’a-
vait pas été informé qu’il eut quit-
té la Californie.

CLARENCE CREEK
ptfrom

6 août, 1924.
Mlle Stella Cholette de Vars,

était l'hôte de Mlle Blanche Sa-
bourin durant la semaine du 27
juillet.

M. et Mme A. Lavoie et leurs
enfants de Montébello ainsi que
Mlle Simonne Lavictoire était de
passage ici, dimanche le 27 juillet.

Mlle Cécile Boileau est retour-
née à l'Hôtel-Dieu, Montréal, après
avoir passé une semaine par ici.

M. Robert Thivierge est en va-

cances chez son père M. W. Thivi-
orge.

M. Valois Duford, de Montréal.
est actuelleent l'hôte de M. et Mme
Jules Boileau.

La semaine dernière, M. le curé
Leduc, Dr P. E. Rochon <t ses trois filles Mlles Marie-Paule, Ré-
gine et Anne-Marie rendaieat vi-

LI

PISEVa

Mme J. E. Fontan et Mme D.:
‘couvent de la rue Rideau, rendait

ne, St-Rédempteur,
tawa,

M. Lucien Bourgeois de la Ban-!

que Union est aussi en vacances
|

nous les en remercions cordiale-.

colportés en Grande-Bretagne par .

1

voyage en auto.

Pilon sont revenus d’une retraite
fermée au Scolasticat

Lafleur passent

St-Albert.

J. C.
leau et Jeanne Tassé se rendaient

à St-André Avellin.

- Warren,

9
B PEE i Le)I

MM. A. Tassé, F. Lalonde et E.

St-Joseph.
Bernadette et Laurette

quelque temps a
Milles

La semaine dernière M. et Mme
Despault. Miles Cécile Boi-

Mlle Stella Martin de Hull est

actuellement par ici.

M. et Mme Clovis Bélanger et

leurs fillettes Berthe et Simonne
étaient da passage par ici mardi.

Travaux
Les travaux des chemins avan-

cent rapidement. Bientôt tout le

village sera terminé.
Mardi, 5. la R. S. Supérieure du

visite à M. et Mme G. W. Fortier.

NOELVILLE
7 aout 1924.

Pique-nique.
Notre pique-nique qui eut lieu

le 20 juillet a été un vrai suc-
cès. Les recettes ont été de $603.
40, Nos félicitations aux visi-
teurs organisateurs et parolssiens
qui ont bien voulu se dévouer à

cette grande oeuvre.
A l’occasion de notre pique-ni-

que nous remarquionrs parmi nos

visiteurs M. et Mme Oza Char-
trand et leur fillette Lucile de

Ont.; M. Lépine, photo-
graphe de Sudbury, M. Léo Rous-

selle, de Verner, M. Aldée Roy
ainsi que sa soeur Mlle Roy de St-
Charles.
En visite.
Mme Sagelloiy et ses trois fil-

lette, de Blind River, étaient en
visite chez M. le curé.

Milles L. et S. Dupras, de Gra-
cefield en promenade chez leur
soeur Mme G. Lahaie.

M. et Mme E. Rochon de Wind-
sor, nous sont revenus parmi!
nous, ainsi que M. et Mme Bou-
chard en promenade.

Miles M. L. Cousineau et Emel-
da Desmarais! étudiantes au cou-
vent de Pembroke, viennent passer

 

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 8 AOUT 1924

de l’objectif de la présente confé- Le sermon à la messe sera don- ' site à M. le Curé Rochon, de St-

née par M. le curé Aurèle Bélan- | André d’Argenteuille. Ils firent le

ger, de St-André Avellin, Le soir

 

 leurs vacances parmi nous.
=—

recr

ment.

UN MOYEN EFFICACE
—On dit que le ‘‘Droit’’ est nécessaire.
—8'il l’est, favorisons-le en payant notre abonnement

aux bureaux du journal. Cela évitera des frais de recouvre-
ment qui souvent dépassent le montant même de l’abonne-
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Mariage.
Le 14 juillet, M. Oswald Carriè-

re conduisait à l'autel Mlle Hono-
ra Guy. M. Ald. Carrière servait
de témoin à son fils, tandis que
M. Israël Venne accompagnait sa
belle-fille. La mariée était Enfant
de Marie et reçut tous les hon-
neurs de la congrégation. A ces
heureux époux, nous offrons nos
voeux de bonheur!

ANGERS
re

7 août, 1924.
Mme Dr Milard, de Wrightville,

rendait visite au presbytère di.

manche dertter.
M. Dr J. C. Routhier, de Hull,

sa dame et ses énfants visitajent
les familles. E. Smith et O. Rou-
thier dimanche.
Mme Adrien Madore de Tim-

mins, est en promenade pour quel-

ques semaines chez ses parents.
Dimanche le 3, avait leu ici une

partie de balles au camp disputer
entre les joueurs de Papineauville
et les nôtres,

Ceux d'Angers étaient vraiment
supérieurs puisqu'ils gagnèrent au
score & à 3 et sans jouer la der-
nière manche.

De part et d'autres la partie fut
cependant vivement contestée. Les
gens d'Angers ont su montrer à
deurs adversaires un esprit vrai-
ment sportif et ceux-ci s’en retour-
nèrent bien satisfaits.

Mlle Salomé de Gatineau visi-

tait sa famille, dimanche dernier.

  

 

ACHETEZ LES MARCHANDISES
É ANNONCEES

Soyez sûr d'être satisfaits   

 

LUSKVILLE
7 août, 1924.

Visites:

Mlle Lucienne Desjardins, gar-
de-malade à l'hôpital du Sacré-
Coeur a Hull, rendait visite 3 sa
famille M. Jérémie Desjardins.

M. et Mme J. Sabourin de Hull.
ainsi que leurs fillettes Rita et Cé-
cile étaient de passage chez M.
Thomas Lapointe dimanche le “6
juillet.

Mlle Fleur-Aimé Lapointe est
revenue d’un voyage à Montréal,

Lachine, St-Alphonse et 1'Assomp-

tion, au cours duquel elle a visité
ses parents et amis.

R. S. Louis-Emma accompagnée
d’une religieuse des SS. Ste-Anne
de Lachine, visitait ses parents.

M. Adonaï Thérien, à l’occasion du
passage de ses deux frères Frères
Ferréo! et Dosithée et de son cn-
cle. Le

Willie Lapointe, agent est en
voyage d'affaire à si-Hyacinthe.

Mlles Edna et L. Lortie d’Ayl-
mer, passent quelques jours chez
M. O. Lavigne.

M. Delanay, agronome, était de
pasage à Luskville hier. I] a an-
noncé qu'une démonstration offi-
cielle sera faite à la ferme expéri-
mentale d'Ottawa. jeudi le 14 anût.
Les cultivateurs sont spécialement
invités.

rar mrn 

Les membres agés de la famille
peuvent, de : ns jours, tout autant
et peut-être mieux que leurs en-
fants, s’imprégner des idées mod-
ernes. Un grand nombre le font
C’est qu’ils lisent les annonces.
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ficier de cette offre. 

 

N.B.— "es personnes d'Ciiawa, ~~ 7,
Aylmer, Detcaénes, Val-.éirean,
Gatineau et Eastview ne peuvent béné-

Le “Droit’’ va de 1'avant !
 

POUR VOUS MESDAMES!
Vous pouvez facilement gagner cette prime.

Remplissez le coupon ci-dessous et retournez-

le au ‘‘Droit’’ immédiatement.

 

COUPON-PRIME

Mee
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Ville ou village...

Adresse. . ....00 00 0...

............. .Prov.......
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garnitures de maisonT
êtes intéressés et désirez de
amples informations,

au Quatrième Etage.
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OUS genres de meubles et de

vent être achetés d'après
le mode de paiements du Club
des Amateurs de Foyers. Si vous

Faites Partie du

Club des Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham’s Home Lover’s Club)

peue

plus
adressezs

vous au Bureau du Club des Ama»
trnrs de Foyer, Bryson-Graham,

Toute personne responsable est éli-
gible au titre de membre.

es

 
LES SIMPLES REGLEMENTS

DU CLUB
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> BRYSON-GRAHAM
LIMITED

Ottawa Ont.

Il n’y & pas de cotisation de mem-
bres, pas d'intérêt, pas de droit
d'admission ou tout frais supplé-
mentaire d’une nature quelconque.

Les conditions du paiement eompor-
fent un quart du montant du prix
d'achat à compte, et le solde en six
vorsements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif-
frer à moins de vingt-cinq piastres.

Les membres, tout en payant sui-
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prix avantageux
dont jouissent les clients payant
comptant.
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— TELEPHONE :
Q. 7100   
   

àL'hon. Dr H. S. Béland ira

Québec, cette semaine.
+ Là »

L'hon. Geo. P. Graham est de re-

tour de Brockville,
+ * +

M, Victor Gaudet, de Montréal

était de passage dans la Capitale.
. . €

Madame E. R. E. Chevrier et ses

enfants, sont partis pour Blue Sea

passer le mois d'août chez M. et

Madame A. E. Caron.
. + +*

M. et Madame Alfred Carrier,

de la rue Verchères, sont de retour

de Blue Sea.
. + #

M. et Madame A. C. Larose et M.

Arthru Rivard, sont de retour d'un

voyage d'une dizaine de jours en

auto. Madame Rivard est au 7Tième

Lac avec sa fillette. Elles sont les

invitées de Madame Guibeault.
x” + #

M. Pierre Gautier, professeur de

musique, est parti pour New-

York où il sera l'hôte de deux

de ses anciens élèves, Mme A.

Stackhouse et M. Marcel Papin.
* * *

Mademoiselle Janine Bélanger

est partie pour Montréal et St-Faus-

tin.
* * *

Madame Desrosiers et Mesd:moi-

selles Desrosiers ont passé la fin de

| semaine iu Trois-Rivigres les invi-

tées de Mademoiselle Berthe De

Blois.
- + + .

Madame W. R. Lemesurier, Mlle

Alice Lemesurier sont a Trois-Ri-

vidres, les hotes de M. et Madame

E. W. Morgan.
® = #

Madame A. J. Major est arrivée

de Blue Sea pour quelques jours.
+ * &

Madame P. E. Godin, de Chicago

est l'hôte de M. et Madame Telmont

St-Denis.
* + #

M. et Madame Ringuet, sont re-

tournés à Drummondville après

avoir passé quelques semaines à

Ste-Adèle.
. + »

Mesdemoisélles Barthe sont
retour d'Oka, où elles ont
leurs vacances.

* + #
M. Albert Charbonneau et Mlle

Anna Brisebois ont passé une se-

maine 4 Grenville.

de
passé

* * »

Madame Arthur Lavoie, de Sillery

a passé quelques jours à Carleton.

l'hôta de sa nièce, Madame Georges

Parent.
+ + >

Mademoiselle Marie-Jeanne Gué-

vremont est partie pour Alfred et

Fournierville.
+ * *

Madame Napoléon Proulx est allée

faire un voyage à Vancouver. À son

retour, elle passera huit jours à Ka-

pusekasing, Ont. l'hôte de son fils

M. René Proulx.
… + +*

Mesdemoiselles Régina Cormier et

Jeanné Simard sont parties à bord

du Saguenay pour une croisière. En

revenant, elles seront les invitées de

M. et Mme Georges Blais, à Chicou-

timi,
e . +

Mademoiselie Béatrice Simoneau

de Rockland, est partie pour Mont-

réal, Québec et Ste-Anne da Beaupré.
» + »

M. et Madame Eugène Dagenals

et leur fille Mademoiselle F. Dage-

nals ainsi que leurs fils Omer et

Alphonse, sont- partis pour Un voya-

à de trois semaines à New-York,
Montréal et Québec.

+ a a

Madame Jos. Morrissette et Ma-

demoiselle Morrissette ainst que Ma-

demoiselle Rita Lanthier, sont à

New-York, pour une dizaine de

jours.
- * +

M. et Madame Oscar Benoit, de

North Bay, sont de passage à Ot-

tawa, chez M. Ed, Benoft. En par-

tant d'Ottawa, ils iront à Ogdens

burg et Syracuse.
+ + »*

Mademoiselle Eveline Marchand,

d'Escanaba, Mich., est en ville l'hôte

de Mademoiselle Clariss: Lafontal

ne.
oe » »

Mesdemoiselles B. Denis et S.

Loyer sont retournées à St-Isidore

: de Prescott, après avoir passé une

semaine à Montréal et Trois-Riviè-

res.

 
» + <

M. et Madame Irwin, d'Edmonton

sont en visite pour une quinzaine

dans la Capitale.
a . +

M. et Madame S. A. Julien ainsi

que leurs nidces Miles Marguerit>

et Thérèse Landriault, sont les hô

tes de M, Théodore Landriault à

Pembroke, pour deux semaines au

camp Francis dans les iles de Peta-

wawa.
+ + [J

Bridge «t Mah-Jongg lundi der-

nier à la Pointe-au-Pic, donnés par

Madame J. H. Fortier, en villégia-

ture au “Manoir Richelieu”. Parmi

: les invitées: Mesdames S. N. Parent

J. W. Wilson, Antonin Qalipeault,

Albert Sévigny, Edmond Taschereau

Georges-Elie Amyot,  R:né Dupont,

Coote, Joseph Sirois, J. T. Donohue

Placide Morency, Simon Lapointe;

Mesdemoiselles Simonne Parent, Re-

' née Dupont. Juliette Lemieux, Mar-

gw:rite Fortier servaient le thé et

Jes glaces. ,
a » 4

Mademoiselle !>éatrice St-Amour

de la rue Pinard, ést actuellement

à Montréal.
» » +

M. ¢¢ Madame Charron, M. et Ma-
dame Gougeon ainsi que Madame

Aubin, sont revenus d: Montréal. Ils

ent fait le voyage en auto.
» + -

Mesdemoiselles Berthe et Céli-
ne Roy, de la rue Hutchison, Mont-
réal, sont à Ottawa, les Invitées de
Mademoiselle Juli:tte Latendresse,
de l’Avenue Guigucs.

 

“ + +
Avis: On voudra bien communi-

quer jusqu'au 23 août, tes nouvelles
concernant ls Carnet Mondain à R.

3407 de 7 à 8 heures du soir ou par 

 ICALEND IER
SAMEDI 9 AOUT 1924
222ème jour de l'année

Lever du soleil . . . . . . 452

Coucher du soleil 7.18

Lever de la lune . . 2.89

Coucher de la lune . . Matin
 

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Masson, 8, 9, 10 août.
 

Fête du jour

Saint Romain, martyr.
 

 

VENDREDI. 8 AOÛT, 1924

Semaine du beurre

Cours des produits laitiers.—

Semaine finissant le 2 août 1924.

A moins d'indications contraires,

les prix pour Montréal et Toron-

to couvrent les beurres et froma-

ges livrés a ces endroits,

MONTREAL:— Le commerce

était languissant à l’ouverture du

marché, quoique le ton fut plus

ferme. Lundi à l’encan de la Copp.

Fédérée, le beurre pasteurisé No.

1 s'est vendu 3-8c par livre de

plus que le vendredi précédent. La

demande n'a pas été active pas

plus pour le commerce domestique

que pour le commerce d’exporta-

tion, et le ton du marché a été

tranquille pendant la plus grande

partie de la semaine, mais sans

changement dans les prix deman-

dés. Vendredi, cependant, a l'en-

can de la Coop. Fédérée, le prix

du No. 1 pasteurisé est monté de

1-4c par livre, et celui du No. 1

non pasteurisé de 1-2c par livre

sur le prix de lundi. Le prix de

gros du meilleur ‘Beurrerie’ mou-

lé est resté à Sôc.

Arrivages cette semaine, 28,389

pats, contre 91,959 pqts., semaine

précédente et 19,209 pqts., méme

semaine l'année dernière: aug-

mentation 9,180 pats. (Correstion:

Le chiffre des arrivages pour la se-

maine du 26 juillet aurait dû être

21.959 pats. contre 22,331 pats.

même semaine l’année dernière, di-

minution, 372 pats.)

Encans de la semaine:— Lun-

di. Coop. Fédérée, 2350 pats. of-

ferts et vendus comme sult:—Pas-

teurisé, 550 spécial, 33 1-4 refusé,

33 7-S demandé; 1100 No, 1 vet-

dus 34 5-8; non pasteurisé, 1100

No. 1 32 3-8 refusé, 32 5-8 de-

mandé: 600 No, 2 vendus 31 5-s.

Sur le marché ouvert, mardi, il

s’est vendu 2000 pats. à 33 5-8 et

32 3-8 pour le No. 1 pasteurisé et

non pasteurisé respectivement. À

l’'encan de la Coop. Fédérée, ven-

dredi, il s’est offert, 2475 pats.

comme suit:— Pasteurisé 275 spé-

cial, 33 1-2 refusé, 34 1-8 deman-

dé: 1900 No. 1 vendus 33 7-8;

non past. 750 No. 1 vendus 32 7-8;

pour 450 No. 2, 31 5-8 refusé, 31

7-8 demandé. Sur le marché ou-

vert, le même jour, il s’est vendu

1500 pats. à 33 7-8 et 32 7-8 pour

le No. 1 past. et non past. respec-

tivement. Chambres de campa-

gne:— Lundi, Isle Verte, 700 of-

ferts, tous vendus 31 11-16; mar-

di, St-Pascal, 341 offerts, tous

vendus 31 5-16: samedi, St-Hya-

cinthe, 150 pasteurisés vendus 33

1-2: 250 No, 1 non pasteurisés 33

3-4.

TORONTO:— Ton plus ferme à

l'ouverture du marché, mais sans

changement dans les prix. Le bon

beurre d'Ontario pour la conserva-

tion était plus recherché qu'à la

même époque l’année dernière. Le

marché est resté ferme pour le

beurre de bonne qualité, mais les

qualités moyennes se vendaient

difficilement, d'autant plus diffi-

cilement qu’elles étaient moins

bonnes. Le prix de gros du meil-

leur, ‘’Beurrerie’”’ moulé se vendait

36.55, le méme prix qu'à la fin de

la semaine précédente.

‘Beurrerie’” non moulé mardi et

vendredi:— No. 1 pasteurisé 34;

No. 2 pasteurisé et No. 1 non-pas-

teurisé, 31 1-2; No. 2 non-pasteu-

risé, 50.

PRIX DU GROS À MONTREAL
FARINE

Cours du

Par baril, 2 sace: lère qualité,

$8.20; 22me qualité, $7.70; Forte,

a boulanger, le baril, $7.50.

OEUFS

Oeufs Chanteclerc, 44c; Extra

frais, 40c; Premiers frais, 34c; Se-

conde frais, 27c.
BEURRE

Beurre frais: Crèmerie No 1,

35¢: Crémerie No 2, 34c. En bloc

de 1 livre: Crèmerie No 1, 36c;

Crèmerie No 2, 35c.
FROMAGE

Fort, à la meule, 24e; Au mor-

ceau. 25e; Doux, à la meule, 17e;

Au morceau, 18c; Oka, 32c.
MIBL

Le miel en rayon est rare. Les

prix sont de 25c la livre pour le

blanc et de 22c pour le brun.

Miel coulé: Brun, en seau de 60

livres, la livre, 8i4c; Blanc, bocal

de 5 livres, la livre, 11e; bocal de

215 livres, la livre, 13c; Brun, seau

de 5 livres, la livre, 10c.
SAINDOUX

En tinette. 17c; En seau, 17 40

Bloc d'une livre, 18440.
POMMES DE TERRE

Les pommes de terre de Monte

réal font 75c par 80 livres au gros.

Les pommes de terre d'en bas de

Québec font 75c par 80 livres au

ros. Au wagon les prix varient

de 60c par 90 livres.
mac ver oecasa——

Le blé baisse en France
men ean

PARIS, 8.—Le prix a légère-

ment baissé à la suite de la chute

du franc et des prévisions de la

récolte au Canada et en France.

Le ministre de l'Agriculture M.

Quéville à déclaré que le blé 
écrit àCase Postale, 554, le “Droit”

Ottawa, Ont.

français suffira aux neuf dixièmes

de la consommation nationale.
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Le Guérisseur
par Excellence
du Canada

“ Le merveilleux baume d'herbes pour
blessures et affections de peau. 50c
en toutes les pharmacies. 5z10

 

me

STE-ANNE DE PRESCOTI
 --—

5 AOÛT, 1024.
Dimanche dernier eut lieu la fê-

te patronale de ratre paroisse qui

fut très solennelle, U'n très grand

nombre reçurent la sainte commu-
Vers dix heures fut chante

par le R. Père

nion.

le grand'messe

.Heori Hurtubise, C. 8. V.,
par notre pasteur, M.

net M. Albert Vachon,

tique, comme

cre.
le sermon de circonstance. Le

choeur de chant des demoiselles et

messieurs, aidé de M. le Dr Elzéar
fitnous

canti-

Hurtubise, de Montréal.
entendre de magnifiques
ques à Ste-Anne,

L'office du soir fut aussi très

re et remercient sincèrement les
: parvissiens de leur grande géné-
rosité.
En visite chez M. A'déric Cor-

beil, samedi dernier: M, et Mme
Jos. Côté et leurs garçons Gérard
et Prévost, da Labelle, ainsi que
M. René Lavictoire et Georgette
Lavictoire de Montebesl.o.

Mlle Georgette Laferrière est de
retour d’une promenade à Rigaud,
St-Eugène et Vankleek Hill.

M. Joseph Binette, M. P. P., sa
dame et leur fillette Gilberte, sont
partis pour un voyage à Détroit et

Chicago.
M, et Mme Robert Munroe et

leur bébé Viviane de M.ontréal é-
talent les hôtes de Mme Joseph La-
ferrière, la semaine dernière. 

assisté
l'abbé Bazi-

ecvlésias-

diacre et sous-dia-

Le R. Père Hurtubise donna

M. et Mme Arthur Dupuis, de

Montréal, visitaient des parents
ici, la semaine dernière.

; M. et Mme Omer Lesault, de
| Montréal, étaient les hôtes de M.

et Mme A. Lavigne, la semaine
dernière.

Mlle Rachel Laferrièr> était de
passaze à Alexandria ces jours

derniers.
Mile Eugénie Goulet visitait des

| amis a Alexandria la semaine der-
nière.

11 y eut grand diner chez M.
George Lalonde, dimanche der-
nier parmi lesquels on remarquait,

l= R. P. Hurtubise, C. 8. V., de Jo-
liette; M. le curé A. Bazinet, M.
Albert Vachon, ecclés istique, le
Dr et Mme Elzéar H. rtubise, de
Montréal; M. et Mme Donat Cam-
peau, Cécile et Lucile Cimpeau, de
Dalhousie; M. et Mme Farry Beau-
champ et M. et Mme Jos, Beau-

champ, d'Alexandria.

M. et Mme Arthur Lortie, de
St-Eugène, M. et Mme Octave Val-
lée de Vankleek Hill.
En visite chez M. Fred Perrier,

‘chevaux

touchant. Le R. Pèra Hurtubise
fit un sermon, ensuite la bénédic-
tion du T. S. Sacrement fut don-
née par M. A. Bazinet. Les demoi-
selles et messieurs exécutèrent les
chants liturgiques. Le R. Père
chanta le ‘‘Saive Regina’ et Mlle
Rachel Laferriére nous fit enten-

dre‘ le “Tantum Ergo". de Mil-
lard, qui fut des plus solennels.

M. l'abbé A. Bazinet. curé, Mme
Bazinet, sa mère. et Mlle Boivin,

étaient en visite à Hawkesbury,

lundi.
Les RR. SS. Grises d'Ottawa

nous visitérent la semaine dernie-

Riddeford?

la semaine dernière: ”ime O'Mea-
ra, Mme Sproul et MI. : Flore Sa-
bourin, de Montréai.
—ean

PORTLAND ET LA
COTE DU MAINE
—————

Projetez-vous un voyage à Port-

land, Old Orchard, Kznnebuk ou
Le National Canadien

met en circulation un rapide ser-

vice de jour et de ruit, avec le

plus moderne matérie! roulant.
Départ d'Ottawa à 5.55 a. m,,

heurz normale, tous 123 jours, ar-

 

 

LE TABAC A FUMER NATUREL

'ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

10¢ le paquet    
 

nos rues en général. On a enlevé
une quantité de 107 tonnes de
cendres de déchets et d’ordures
ménagères durant le mois. L'enlè-
vement de ces déchets a nécessité
143 voyages au dépotoir munici-
pal. .

On a utilisé pour l'entretien des
de la corporation une

quantité de 270 bottes de foin et
60 minots d'avoine,
On a abattu à l'abattoir muni-

cipal 8 vaches et 3 veaux.

Les dépenses courantes du dé-
partement de la Voirie se chiffrent
en Juin à $2060.25 dont $718.62
pour salaires et gages,

Département de l'aqueduc et des
égouts:

Une nouvelle conduite a été ins-
tallée sur la rue St-Joseph, de 6
de diamètre afin d’alimenter la
baignoire du collège. De nouvelles

entrées d’eau ont été faites, les
réparations au système ont été
faites avec soins,

Le coût de l'installation de la
nouvelle conduite de 6, sur la rue
St-Joseph se répartit comme suit:
main-d'oeuvre, $228.34, matériau«
$644.70, soit dcnc une dépense
totale de $873.04.
On a dû réparer certains égouts

sur les rues Ste-Catherine, St-
Maurice et St-Pierre,

Les dépenses courantes du Dépt.
de l'aqueduc et des égouts se chif-

frent à $2,692.36, compris $828.63
pour gages et salaires.
Département de l'électricité:
La tension du courant, en juin,

a été normale variant de 110 à
115 volts. ‘

Les employés de ce département
ont été occupés à l'entretien et l'a-
mélioration de la ligne. On a ré-
paré le circuit d'éclairage au pont

3500

En juin on a installé 11 comp-
teurs pour poëles et on en a enle-

vé 2 pour éclairage et 4 pour poé-

les,
Les régistres de la sous-station

accusent une consomation minima,
pour 24 heures consécutives, de

K.W. maxima de 4600 et

moyenne de 4050 K. W. K. la con-
sommation totale pour le mois de
juin fut de 122,500 K.W.H.

Le compteur de la Electric Ser-
vice Corp. a enrégistré une charge
maxima de 407 H. P. pour 15 mi-
nutes consécutives.

L'état financier du dépt. électri-
que pour juin montre que les re-

venus se chiffrent à la somme de
$3.290.02 et les dépenses d'opéra-
tion 4 $1797.50. Si l’on ajoute à
ce dernier montant une somme de
mille dollars représentant les char-
ges fixes d'intérêts, fonds d'amor-
tissement, etc., on obtient une dé-
pense totale de $2797.50. on arri-
ve donc avec un surplus total de
$493.40. Ce résultat est bien sa-
tisfaisant surtout quand on con-
sidère ‘que la consommation élec-
trique est faible en été. 4

Département d'Hygiène:
L'Inspection sanitaire du mar-

ché“et de l’abattoir a été faite ré-
gulièrement par l'inspecteur sani-

taire. Environ 75 livres de viande
impropre à la consommation ont
été saisies 24 visites ont été fai-
tes chez les bouchers,
On a prélevé 11 échantillons de

lait qui furent soumis aux épreu-
ves bactériologiques et chimiques.
D'après les rapports reçus il ap-
pert qu’une inspection sérieuse du
iait s'impose, Ne serait-il pas op-
portun d'équiper un laboratoire
municipal afin que les analyses du

 

———

méme, ce qui donnerait certaine-
ment satisfaction aux

comme aux consommateurs de lait.
Le directeur du bureau de santé

rapporte que des réparations deve-
nues nécessaires doivent être fai-
tes à l’abattoir municipal.
Neuf vaches furent soumises

aux épreuves de la tuberculine et
ont été trouvées saines.

Le directeur du Bureau d'Hygi-
ène a fait une enquête dans 7 fa-

illes au sujet de l'internement de
deux idiots. Il a aussi fait l'inspec-
tion de 105 logements insalubres,
a fait 6 inspections de boulange-

ries a donné 11 avis verbalement
et 9 par écrit.

14 maladies  contagieuses

rent rapportées au bureau,

statistiques démographiques pour
juin, sont les suivantes: 25 nais-
sances, 9 décès et 8 mariages.

Le taux de la mortalité généra-
le par mille de population fut de
1.2. Il y eut 3 enfants morts âgés

de moins d’un an. Taux de la mor-
talité infantile par 1000 nmaissan-
ces 120. Nombre de mort-nés 1.
Taux de mort-nes par 1000 nais-
sances 1.

fu-
Les

Les opérations financières du
mois de juin tel qu'indiqué dans

l'état des revenus et des dépenses,
montre un déficit se chiffrant à
la somme de $4857.28. Et les opé-
rations des 11 mois écoulés de
l'année fiscale se soldent par un
léger surplus de $290.78.

L’excédent des recettes sun les
déboursés pour les 11 mois écoulés
s'élève à $15,091.98. C'est la ba-
lance que la corporation avait en
banque au 30 juin 1924. Durant

le mois nous avons payé des cou-
pons d'intérêt se chiffrant à la

vendeurs

 

PAPINEAUVILLE
7 août, 1924.

Hier matin a eu lieu le mariage
Louis Baldwin-Yvonne Dupuis. Le
frèra du marié, M. James Baldwin
servait de témoin, et M. Joseph
Dupuis accompaznait sa fille. A-
prés la cérémonie, il y eut récep-
tion et déjeuner chez le père de
Mme Louis Baldwin, puis départ
des nouveaux époux pour un voy-
age à Montréal, Québec et Ottawa.
Au retour, ils résideront à Papi-

neauville, A M. et Mme Baldwin,
nos voeux de bonheur.

NAVAN, ONT.
—>—

7 août,

 

1924.
Visiteurs:

M. et Mme Josaphat Labelle ain-
si que Mme J. Duquette et Mile
Blanche Proulx tous de Montréal
étaient les hôtes de M. et Mme
Hector Parent et visitaient aussi
des parents.

M. et Mme Alex Potvin, de Ma-
notick Station, et leurs enfants
ainsi que Mme Potvin d'Ottawa
prenaient le souper dimanche der-

nier chez M. et Mme Israel Taille-
fer.

M. et Mme Noé Pagé de North
Bay, étaient en visite chez son fre-
re 3M. Damas Pagé.

M. et Mme J. Gravel, dEast-
view, ainsi que M. et MmeSéra-
phin Gravel d'Orléans, étaient en
visite chez M. et Mme Bruno Gra-
vel dimanche “-rnier.

M. et Mme Henri, de Gogama,
Ont, étaient les hôtes de M. et
Mme Isaïe Taillefer
dernière,

Ma£adics

M. Hercule Groulx qui est at-
teint d'une paralysie prend un

mieux sensible.

M. Delphis Gravel est bien ma-

lade depuis une couple de semaine

on craint pour ses jours vu son

grand âge. Nous leur souhaitons
un prompt rétablissements.

Les travaux de construction da
l’école No 26, vont rapidement.

Tout sera prêt pour l'ouverture

des classes au ler septembre.

A M. et Mme Nicolas Clairoux
est née une fille le 29 juillet et
décédée le même jour. L'enfant re

 

Essayez cette recette

“CHOW-CHOW”

Y tasse de chou taché
fin, 1 tasse de concom-
bres frais hachés fin,
1 tasse d'oignons frais
hachés fin, 1 tasse de

  

Bon app
et saine digestion

étit

Comme nous goûtons et apprécions
nos mets quand nous nous portons
bien, que notre appétit est bon et
que notre digestion s'opère à Ja
perfection! Biftecks et côtelettes
disparaissent comme par magie.

On ne saurait surestimer l'impor-
tance d'une bonne digestion. La
moutarde Keen est une auxiliaire
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la semaine ,

 

M. et Mme Gilbert Huneault, fant.

tomates vertes hachées précieuse à la digestion et contri-
fin, 1 cuillerée à soupe . A Pay. .
de sucre brun, vinaigre bue, de ce fait, à l’état général de

alité, 2 onces d'épi- 2
gos A cornichons. Falre bonne santé.
outllir 30 minutes, ajou- ° - -

ter 1 cuilleréeÀ ‘soupe Il y a une quantité de façons de
fiyéedansun peud'eau, Servir la moutarde avec les vian-
3s minutes avant de re- des, le poisson, les oeufs, la saladetirer du feu. Versez . , ’
dans des bocaux stérili- la mayonnaise, les hors-d oeuvre,
sés, boucher et cache-
ter. etc.

CC" *"AM-KEEN (CANADA) LIMITED
: ruo Amherst, Montréal

La Moutarde KEEN
ide Ia di {aide la digestion |

Ip |

Isola-Claudia. Porrain et marraine grands-parents maternel da l'e

 

   rivée à Portland à 7.59 p. m., ou
départ d'Ottawa à 5.00 p. m., ar-
rivée à Portland le matin sufvant

 

à Grand'Mère, somme de$7238.00. cut au baptême les noms de Marie-   ERUPTIONSSUR LA
TR de la rivière Welsch. lait soient faites RE

Dr
\

fans(anada
Limited

Le plus beau train circulant entre Ottawa et Vancouver; avec
raccordements pour Victoria, Seattle, Tacoma, Portland et autres
points sur a côte du Pacifique, et passan à travers les.

Montagnes Rocheuses Canadiennes
“50 Suisses en une Seule”

Le Pacifique Canadien est le seul chemin de fer qui pénètre .
à travers les 600 milles de cette féerie alpine qui s'étend
entre Banff, Lac Louise, Lac Emeraude Glacier et Vancouver. A
Le “Trans-Canada a un wagon-cbservatoire découvert qui vous

rmet d'admirer tout à votre alse les splendides paysages qui
Pordent la route entière. Grâce à cet arrangement, il vous est
aussi tacile de photographier les scènes qui vous plaisentle plus.
Les locomotives a l'huile élimine la suie et la fumée.
Un merveilleux voyage de vacances.
Prix de touristes d'été. Arrets en cours de route oû vous dèsirez. Durde de
séjour prolongée.

a 7.00 a. m. Bas tarifs de tou-

TETE ET LE VISAGE| istesd'étéen vigueur.Poura-
! , ments s'adresser à Queen 6000 ou
| Queen 185.

5, 8, 13, 15, 19, 22, 26, 29 août.
rer—

GRAND'MURE
rer iris20

6 août, 1924.
| Nous donnons ci-dessous un ex-
trait du rapport mensuel de M. le
Gérant H. Ortiz, de notre cité, sur
nos opérations municipales en
Juin dernier, le dit rapport ayant
été approuvé par le conseil à son
assemblée spéciale da vendredi le
1 août dernier.
Département du feu et de la police

Les pompiers volontaires ont ré-
pondu à 3 appels dont deux pour
fins d'exercice et 1 pour commen-
cement d'incendie. les dommages
causés par le feu, en juin, furent
insignifiants. On a payé en salai-
res auv pompiers durant le mois '

une somme de $83.85. On a con-
| Onguent 25c et 50c. Talc 25c. tinué le ramonage des cheminées

ETEssoyes notre Fâton à Narbe, || ©t les salaires payés de ce chef s'¢- |
| ]j lèvent à $53.90.

14 Police:
— a Les activités des agents de po-

: lice se résument corime suit: 1 ar-
restation pour assaut, 2 pour
ivresse. Deux de cos arrestations
furent faites à vue et une avec

T° a , mandat, 3 personnes furent réfu-
Crème Glacée giées au poste pour protection, 3

brefs de sommation furent éma-
nés. Il y eut 18 appels des consta-
bles non suivis d’arrestation.

enflé et douloureux.

Cuticura soulage.

Roure,

‘’f’eus ce mal dès mon enfance.
Il prit la forme d’éruptions blanches
écailleuses et douloureuses qui cau-
saient une terrible démangeaison
et la perte du sommeil. Ma tête
et la figure en étaient affectées,
ainsi que des parties du corps.
La peau de la tête et de la figure
était enflée et rouge et trés dou-
loureuse. J'en parus défigurée et
etdis presque tous mes cheveux.

Ye commençai à employer le savon
et l'onguent Cuticura, ils me
soulagèrent et au bout de trois mois,
j'étais débarrassée complètement.”
(Signé): Mme W. A. Miller. Marshall
Washington, Nov. 8, 1923.

Employez le savon. l'onguent et le |
Talc Eticura pour tous les besoins de .
a Toilette,

 
! Echantillon de chacun gratuit par

ste. Âdressez À Dépôt Canadien ‘’Cuticura
ofte Postale 2616, Montréal.” Prix, savon 25€

    Pour plus ample reneeignemebts, ecrivez, téléphone où venez nous voir

83, rue Sparks. Q. 1070,
rle aussi Gare Union, Q. 761,

ovages pa Agent général,

llement.
personne eme Bureau des Billets en Ville,

J. A. McGILL,

PlalVeTET ly
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LANGLEYS
Nettoyeurs ct Teinturiers

rr “rey

Lait ----- Beurre Pour un appétissant

déjeuner qui tient l’es-
Sairs, Hygiéniques, Nutritifs.

|

|

|

Les dépenses tolales du Dépt. $H
du Feu et de la Police, en Juin. Le Ë rereee
furent $1534.28, dont $672.01 “7 TOUT OUVRAGE PROMPTEMENT EXECUTE
pour salaires.

Dévartement de la Voiric:
Les hommes de ca département

se sont occupés de l'entretien de
  Téléphone: Queen 3500 j ;

vote Lr:

Tél: Q. 1188
200, Rue Bay, Ottawa
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la ménagère affairée,

Une merveille

de saveur,

Kellogg's jouit “d’un

Avec lait ou

crème, c’est un

aliment parfait, et il
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A L’ECOLEDU SACRE-COEUR
C'est la grande question! Le

Sacré-Coeurf connu, aimé, servi;

le Sacré-Coeur roi incontesté des

individus, des familles et des soci-

ne seraient-ce pas, pour le

monde encore bouleversé, définiti-

vement assurés le salut et la paix,

que ni la force des canons, ni la

foi des traités, ni l'habileté des

hommes d'Etat ne réussissent à lui

procurer?

Aussi importe-t-il que cette

question vitale soit posée, dans

toute son ampleur historique, doc-

trinale et pratique.
I—L'HISTOIRE

C’est méconnaître l'histoire de

cette admirable dévotion qua d'en

faire remonter les origines ot d’en

attribuer le prodigieux développe-

ment au seul mouvement conqué-

rant et tout puissant, parti de Pa-

ray-le-Monial: “Telle était hier

encore,—écrit notre nouvel acadé-

micien. M. l'abbé Henri Brémond,

—la croyance universelle, telle

plutôt la légende qui, grâce à la

critique moderne, vient enfin de

céder à la vérité. Ce que l’on affir-

mait de Marguerite-Marie, c'est du

P. Eudes qu’il faut désormais l’af-

firmer. Le Saint-Siège lui-même l'a

solennellement reconnu.”

Déjà, en effet, dans le décret

sur l’héroïcité des vertus du P. Eu-

des, Léon XIII avait proclamé ce-

lui-ci “auteur du culte liturgique

des Sacré-Coeurs de Jésus ct de

Marie’; titre glorieux qui précise,

avec la justesse dont la Cour ro-

maine a le secret, la place qui re-

vient au Bienheureux parmi les

apôtres des Sacrés-Coeurs. 11 sem-

blait que sur ce point, on ne pit

dire.ni plus ni mieux. Et pourtant,

dans le décret de Béatification, Pie

X a trouvé moyen de le faire, jus-

tifiant, du reste, chacun des titres

qu'il donne au Bienheureux: “‘’Brû-

lant lui-même d'un singulier a-

mour envers les Coeurs très saints

de Jésus et de Marie, il eut le

premier—et ce ne fut pas sans

une sorte di’mspiration divine —

l'idée d’un culte public en leur

honneur. De ce culte si doux, On

doit le regarder comme le père, car

dès la fondation de sa congréga-

tion de prêtres, il fait célébrer,

parmi ses fils, la Solennité de ces

Coeurs: comme le docteur, car il

composa, en leur honneur, un of-

fice et une messe; comme l’apôtre

enfin, car de tout son coeur il

s'employa à répandre partout cette

dévotion salutai-e”. ;

C'est donc chose acquise à l’his-

toire: comme le faisait remarquer

dans les Ephémérides liturgiques

un théologien romain, fort estimé,

le P. Piacenza: ‘Le B. J. Eudes

fut le véritable inspirateur du cul-

te du Sacré-Coeur, et la B. Mar-

guerite-Marie, par ses admirables

révélations, en devint l’excellente

: propagatrice.”

II—LA THEOLOGIE

Et la théologie du Sacré-Coeur!

Comme souvent, hélas! elle aussi

se trouve méconnue ct défigurée

ac dans ses fondements, bl dans

| son objet, c) dans son but!

a) dans ses fondements, b) dans

d'abord. Sur un point de telle im-

portance, laissons la parole à Son

Eminence le cardinal Billot: ““Com-

bien en effet, qui croient que ja

dévotion au Sacré-Coeur est toute

entière fondée sur les révélations

de la B. Marguerite-Marie, et que

mettre en doute, pour si peu que

ce soit, tel ou tel point de ces révé-

lations, c'est ébranler, pour ai-

tant, la dévotion elle-même,—c’est

remettre en doute la légitimité du

culte établi dans l'Eglise! Tout

cela sent le fagot, n’est-il pas vral,

et n’a d'excuse que dans la gran-

de ignorance de ceux qui pensent

et parlent de la sorte, car jamais

le culte de l'Eglise ne peut avoir

pour fondement des révélations

privées. Le culte de AEglise ne

s'appuie que sur le dépôt de la foi,

ce dépôt, depuis longtemps scellé,

que lui ont légué les apôtres, et

qui est contenu dans l’Ecriture et

la Tradition.., Te culte du Sacré-

Coeur repose sl peu, comme sur

son fondement, sur les révélations

de la .Bienheureuse, qu'il existait,

" déjà approuvé et béni par l'Eglise,

h
E

avant les révélations da Paray-le-

Moniai. Le P. Budes l'avait étäbli,

et l’avait trouvé, non dans une ré-

vélation privée faite à lui-même

ou à d'autres, mais dans les plus

belles pages de l'Evangile et les
=

 

plus pures sources de la théolo-

gle.” . ..
b) Méconnue et défigurée, la

théologie du Sacré-Coeur, elle l’est

encore dans scn objet, que l'on ra-

petisse, que l'an restreint, comme

à plaisir: pour celui-ci, en effet,
l'objet de la dévotion au Sacré-
Coeur, ce sera uniquement le coeur

de chair, organe et symbole de

l'amour de Jésus; pour celui-là,

au contraire, le coeur de chair

disparaîtra presque complètement

pour faire place uniquement à Jé-

sus aimant; tel autre, dans le

Coeur rayonnant que Jésus nous

découvre dans sa poitrine adora-

ble, ne verra que le symbole de

son amour humain, au lieu de le

contempler dans sa divine et vi-

vante réalité: tout embrasé d'a-

mour divin, comme d'amour hu-

main; tout embrasé aussi de l’a-

mour de son Père comme de l’a-

mour des hommes...

«) Faut-il continuer ces opposi-

tions où nos lecteurs n'auront au-: 
cune peine à reconnaître toutes les

nuances d’opinions relatives à l’ob-

jet total de la dévotion au Sacré-

Coeur? — Pourquoi faut-il encore

que la sublime et vaste théologie

du Sacré-Coeur soit également pri-'

vée de l’ampleur qu’elle comporte.

dans le but assigné à la forte et

suave dévotion qui en découle?

“Pour cortaines écoles et cer-

tains. individus, lisons-nous dans

un superbe ouvrage qui constitue

une véritable Somme de la dévo-

tion au Sacré-Coeur, la réparation

prime tout: elle constitue da fin

première de la dévotion, le premi-

er devoir de quiconque veut répon-

dre aux désirs de Notre-Seigneur:

“Sur la figure du Sauveur ils jet-

tent un voile d’infinie tristesse:

ils en font une figure où se lit

surtout la peine et la souffrance:

la figure d'un Dieu abreuvé d'ou-

trages. De ses lèvres ne tombent

que des paroles de plainte, presque

de reproche. Ses yeux, fixés conti-:

nuellement sur nos infidélités et

nos péchés, sont prêts à laisser

jaillir des larmes. Son coeur est

constamment transpercé par le

—lsive de nos mépris et de nos in-

grautldes; il est endolori et i a,

par dessus tout, soif d’expiation.

Au Jigu de la dévotion, toute fai-

te d'allégresse et d'amour, de

-Mechtilde et de Gert-ude; aulieu|

de la dévation pleine © > tendresse

et de confiance du P. Eudes; au

lieu même de la dévotion plus aus-

tère de- la B. Marguerite-Marie,

dévotion dans laquelle à l'amende

honorable s’allient si harmonieu-

sement l'amour ét la joie, certains!

tendraient à nous faire une dévo-

tion presque triste dans laquelle i

n’y aurait, pour ainsi dire, place:

que pour la pénitence et la répara-

tion. Une pareille dévotion s'écar-

terait de la dévotion traditionnel-

le. Celle-ci loin d'exclure la répa-

ration, lui accorde une place con-

sidérable, mais elle a toufours re-

fusé de la considérer comme sa

fin première et son but principal”.

Toutefois s'il est un point. dans

la dévotion au Sacré-Coeur, où la

fantaisie, l'ignorance et l’inconsé-

quence ce sont donné libre carrie-

re, c'est bien celui de sa pratique.

Semaine religieuse de Lille.

A suivre

Tout pouvoir vient de Dieu
meer se

La philosophie et la poésie s'ac-

cordent à proclamer cette véri-
té.
LaMennais a dit: “De Bonald ©:

le plus grand philosophe que le

monde ait eu depuis Malebranche.

L'académicien Brifaut dans un dis-

cours public, n’a pas craint de le
comparer à Descartes, a Leibnirz,

à Pascal, à ‘Bassuet, et il s’est fore

en terminant sa harangue accuell-

lie par les plus vifs , applaudisse-

ments:
‘Honneur au pays qui a vu nal-

tre un tel génie”. Nous ajouierons,

avec autant de raison sans doute:

‘Honneur à l'Eglise qui a compté

ce génie parmi ses enfants les plus

dévoués!”
Dans son ouvrage capital: La

Législation primitive, de Bonald

établit que le pouvoir est une éma-
nation directe de Dieu. L'homme

n'est rlen pour lui, Dieu est tout,

Dieu seul mérite l’obéissance et

c'est à lui qu’on obéit dans les sou-
verains. On peut facilement imagi-

CALENDRIER LITURGIQUE
Du Diocèse d'Ottawa

SEMAINE DU 10 AU 16 AOUT 1824

S. Laurent. M., D. Ze cl. avec Oct. simple. 2e Or et dern.

 

 

 

 

    

10 DIM. R. évan. du IX Dim.. II Vép., mém. du Dim.

A v Messe du IX Dim. après Pentecôte. 2e Or. des SS. Ti-
t1 Lun. V. burce et Suzanne, 3e A cunctis, 4e Or. com.

12 Mar. B. |Ste Claire, V., D. 2e Or, com.

13 Mer. R. t{|SS. Hippolyte et Cassien, Mm. 8. Or. comme au 8.

Vigile de 1'Assomption. 2e Or. de ©. Dusèbe, 3e du S.
14 Jeu. VL Esprit, 4e Or. com.

13 Ven, B. Assomption de ia B.V.M,, D. 16 cl. avec Oct.

16 Sam. B. S. Joachim, Père de la B.V.M,, D. 2¢ cl. Jefine.

Abréviations:—B, blanc, R. rouge, V. vert, + on peut dire messe
basse de requiem, D. double, Dm. daouble-majeur, Bd. semi-double, 8.
simple, Or. oraison, Oct. octave, Mém. mémoire, Or. com. oraison com-
mandée, Sol. solennité, Æ. évêque, C. confesseur, D. doctenr, P. pape,
M. martyr. V. vierge, Vve. veure.
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LE RESPECT HUMAIN

 

Il y a beaucoup à dire sur le respect humain. C’est un mal dont
les personnes spirituelles ont vivement à souffrir, et que les autres res-

manière comparativement faible.
mieux à une atmosphère, et,on ne peut guère le surprendre ni le punir
sentent d’une

dans des actes distincts.

C’est un fait cependant que nous ne saurions révoquer en doute.
Nous en avons un sentiment intérieur.

Il donne des signes non équivoques de sou existence.
toute liberté, et tyrannise un homme dans toutes les circonstances de

Cependant, si pous l'examinons de près, rien ne peut être plus
absurde que notre sujétion à un pareil tyran.
peu de cas des opinions isolées des individus; quand leur jugement se

| prononce en notre faveur, il ne peut nous faire aucun bien; et même,
s’il n’est pas vrai, il ne peut nous causer aucun plaisir raisonnable.

réalité, la puissance du respect humain réside tout entière dans l'ave-
;nir, et non dans le présent. =

x x
Toutefois, ce fléan est presque universel, et il faut le regarder

comme un des plus graves inconvénients de la vie spirituelle.
une personne qui est entièrement soumise À“sa domination; observez-
la en société, dans la vie publique, au sein de sa famille, dans les rap-
ports intimes de l'amitié, en confession ou en conférence avec son

directeur, parlant avec Dieu dans la prière, ou enfin dans la plus com-
| | plete solitude, pour elle, la pensée de Dieu présent partout est absor-

: bée par une autre; pour elle, il est un autre oeil tout-paissant qui la

fixe sans cesse, l’éblouit, la brûle comme un rayon solaire, et lui cause
à tout moment des souffrances presque surnaturelles,

Il n’est pas difficile de prévoir les maux qui résultent de cette mi-
sérable pensée de la présence du monde, pensée qui résume l'humanité
tout entière dans un oeil dont l'aspect sinistre suffit pour fasciner nos

TI fait que les hommes manquent de bonne foi et de sincérité
dans leurs rapports mutuecls, éet qu'ils agissent inconsidérablement les

Il détruit tout généreux enthousiasme, soit
pour la charité, soit pour la pénitence, et place l'homme sous le despo-
tisme du ridicule, qui devient pour lui une espèce de faux dieu.—(Fa-

sa vie.

Ames.

uns envers les autres,

ber).

ment À la voracité de ce monstre.

ner quelle tempête de récrimina-
tions et d'injures souleva une pa-
reille doctrine chez les philosophes

ve sen émut pas; il suivait par
avance Je consell ‘que lui suggéra
Lamartine dans unede ses plus

belles odes:

Ainsi, des sophistes célèbres
Dissipant les fausses clartés
Tu tires du sein des ténèbres
D'éblouissantes vérités.
Ce voile, qui des lois premières

x x

Le respect humain est l'opposé de la perfection, et tant qu'il pos.
sède quelque force, il la rend impossible; car il détache sans cesse notre
pensée de Dieu pour la reporter vers la créature.

raît, il est suivi d’une multitude de péchés d’omission, qui proviennent
d’une fausse honte ou de la crainte du ridicule, et d'une autre multitude
de péchés d'action que fait naître le désir de plaire.
temps (et le temps s'écoule rapidement), il s'établit en nous et devient
une distraction habituelle qui tronble nos prières et nos méditations:
quant à notre examen de conscience, il semble presque fournir un ali-

x x
Le respect humain est un malheur autant qu'un mal.

austère de la discipline des Chartreux serait plus aisé à porter.
a pas d'esclavage plus dégradant ni plus misérable.

ditifon que d'être réduits à rougir de nos devoirs et de nos principes!
N'est-il pas déplorable que chacune de nos actions ait un vice à

Ia racine et une tache au front? Quel malheur de perdre, comme nous
finirons inévitablement par le faire, la chose méme qui a été l'objet de
tous nos sacrifices, le respect des autres! O misère des misères, de per-
dre ainsi jusqu'au respect pour soi-même! La religjon, qui devait être
pour nous une source de paix, devient notre tourment,

 

Rien ne ressemble

H détruit

Kn effet, nous faisons

En

x

Prenez

x

‘ cepter pour le Messie dont il s’at-

|temps au démon ou à ses suppôts
-d’abuser de

—

Les miracles de Jésus, disions-
nous, devaient confirmer le témoi-
gnage qu'il se rendait à lui-même
en se donnant comme l'envoyé de
Dieu, voire même son Fils. Nico-
dème l'avait bien compris lors-
qu’il lui disait à propos de ceux
Qu'il lui avait vu opérer à Jéru-
salem: *‘Je sais que vous êtes ve-
nu de la part de Dieu pour nous

miracles comme les vôtres si Dieu
n’est avec lui.”
clair que le miracle est le signe
divin pa rexcellence et que le doc-
teur qui peut s’en prévaloir mé-!
rite toute créance. Aussi était-il:
disposé à accepter d'emblée tout|
ce que Jésus lui révélerait tou-
chant sa personne et sa dignité,
De même l'âveugle-né raisonnait|
fort juste, lorsqu'il disait à ceux
qui voulaient taxer d'imposture
ce même Jésus -qui l'avait guéri:
“Si cet homme ne. venait pas de
Dieu, il n’ayrait pu rien faire.
Aussi -le voyons-nous ajouter fdi
à la- parole de Jésus quand celui-;
ci lui apprend .qu’il est le Messie;
en personne. La multitude, à son
tour, constatant ce dernier mira-
cle et partageant la foi de l’heu-
reux miraculé, ajoutait à bon
droit: “Est-ce que le démon peut !
ouvrir ainsi les yeux aux aveu-!
gles?’ Elle condamnait par 1a mé-
me, elle aussi, les adversaires de
Jésus et n'était pas loin de l’ac-

tribuait en effet le titre et les
prérogatives. Sans doute, absolu-
ment parlant, le raisonnement de
l’aveugle-né, comme celui de la
multitude qui l'approuvait, n'é-
tait pas concluant, attendu que
Dieu peut permettre pour un

la confiance la
multitude par des prestiges que

celle-ci prend pour des miracles;

mais il! reste vrai de dire queDieu
ne peut autoriser de miracles
proprement dits au profit de l’er-
reur et de l’immoralité, sans com-
promettre par là sa véracité ou
sa sainteté infinie, et qu’il nous
donne d’ailleurs le moyen de dis-
cerner le vrai miracle de ce qui
n’en est que la contrefaçon.

VALEUR APOLOGETIQUE DU
MIRACLE

Cette valeur apologétique de
ses miracles qu'il était facile de
soupçonner, Jésus a pris soin de

la souligner à maintes reprises. À
la fête des Tabernacles, comme il
se promenait dans le temple, les
Juifs s'assemblèrent autour de lui
et lui dirent: ‘“‘Jusques-à quand
nous tiendrez-vous en suspens? Si
vous êtes le Christ, dites-le-nous
nettement’. Et Jésus de leur ré-
pondre: ‘‘Je vous parle et vous
ne me croyez pas. Ce sont les
choses que je fais au nom de
mon Père qui rendent témoignage
de moi” (Jean, X, 24-25). Il fait
donc appel a ses miracles comme
à la suprême garantie de ses af-
firmations, qu’elle qu’en soit la
teneur.

de

instruire, car personne ne fait de:

Pour lui, il était‘

 Même affirmation lorsqu'il se
plaint que ses miracles sont res-
Ey Partout où il appa-

Dans le cours du

x
Le joug

II ny
Quelle triste con-

S. M. M.
—

Couvrait les augustes mystères,
Se déchire et tombe à ta voix...
Mais quoi’ tandis que le génie

incrédules de l’époque. De Bnnald | Te ravit si loin de nos yeux,
Les lâches elameurs de l'envie
Te suivent jusque dans les cieux!
Crois-moi, dédaigne d'en descen-

dre;

Ne t'abaisse pas pour entendre ‘
Ces bourdonnements détracteurs;
Poursuig ta sublime carrière,
Poursuis: le mépris du vulgaire
Est l'apanage des grands coeurs.
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A SAINT-JOSEPH, PATRON DE LA NOUV-FRANCE

Nos colons t’invoquaient en déployant leur voile,
Et quand ces pionniers défrichèrent leur fief,
Vonlant en leur beau ciel fixer ta blanche étoile,
Ils te donnèrent leur pays, puissant Joseph.

Garde dans ton amour le coeur de nos chaumidres,
Féconde les berceaux, réjouis les époux,
Avive en nos foyers ln flamme des prières
Et fais de nos maisons des nids de paix très doux.

 

Et si parfois, étant faibles comme nous sommes,
Sous des fardeaux trop lourds, tu nous voyais plicr,
Apporte ton secours à nos épaules d'hommes,
O toi qui travaillas comme un pauvre ouvrier.

Reste de notre ciel l'étoile d'espérance,
Inonde de clartés les routes de demain,
Protége-nous toujours, car la Nouvelle-France
Remet sa destinée en ta puissante rain.

Armand CHAUSSEGROS, S.J.

Manufacturées par

of Canada Limited” 
aape

“Imperial Tobacco Company

Ce qu’un chrétien doit savoir :
Des miracles de Jésus
tés sans effet. “Si je n'avais pas
fait parmi eux (les Juifs) les cho-
ses que nul autre n’a faites, ils
seraient exempts de péché; main-

tenant ils les ont vues et ils me
haïssent moi et mon Père (Jean
15-24). C’est parce qu'elle agfér-
mé volontairement les yeux sur
la vraie portée de ses miracles
qu’il fait des reproches à la foule
incroyante qui attend de lui de
nouveaux prodiges après la multi-
plication des pains dans le désert.

Pareillement, c’est parce qu’elles
n’ont pas voulu prêter l'oreille à
la grande voix de ses miracles
qu’il maudit les villes de Cora-
30im et de Bethsaide qui avaient
vu des merveilles capables de ga-

gner à la foi des cités aussi cer-
rompues que Tyr, Sidon et Sodo-
me.

LA MISSION DE JESUS

Ailleurs Jésus invoque spéciale-
ment ses miracles pour authenti-

quer sa mission divine. “Les oeu-
vres que Je fais rendant témoi-
gnage de moi que j'ai été envoyé
par mon Père”. Il ressuscite La-
zare afin qu'ils (les spectateurs)
“croient que vous m'avez en-
voyé’, dit-il, en s'adressant
à son Père du ciel. La connexion
qui existe entre ses miracles et
la doctrine à laquelle ils servent
d'appui est encore explicitement
affirmée par le fait qu'il se pro-
clame Fils naturel de Dieu. “Si
vous ne voulez pas me croire,
croyez au moins à mes oeuvres,
afin de reconnaître et de croire
que le Père est en moi et moi
dans le Père”. (Jean X, 38). On
voit qu’il révèle ici sa consubs-
tantialité avec son Père et donc
sa divinité de même, S'il peut di-
re qu'il est dans le Père, c’est
qu'il est de même nature que le
Père et Dieu comme lui par
conséquent. Un peu plus loin il
fait aux incroyants cette somma-
tion: ‘‘Vous ne croyez pas que je

suis dans le Père et que le Père
est en moi? Croyez-le au moins à
cause des oeuvres que
(Jean 14; 11-12), Combien d’au-
tres passages on pourrait citer
où le miracle a pour fonction de
préparer les esprits à rendre hom-
mage à la véracité de Celui qui
s'impose comme Fils de Dieu. Jé-
sus multiplie les pains pour don-
ner à entendre qu'il est le “pain.
de vie”. Il ressuscite les morts
pour montrer qu'il est la “résur-

rection et la vie’ Il affecte de
guérir le jour du sabbat afin d’é-
tahlir qu’il est le maître du sab-
bat. C'est ainsi qu'après
la guérison du paralytique
en ce même jour de sabbat, il
fait cette réponse aux pharisiens
qui voient dans cette guérison une

violation du sabbat: “Mon Père
travaille toujours et moi de mê-
me’, Tous comprennent à ces sim-
ples paroles qu'il se fait l'égal de
Dieu, puisqu'il prétend qu'il n’y
à pas plus de sabbat pour lui que
pour son Père,

Une autre fois, il guérit un pa-
ralytique et dit formellement qu’il
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veut par là convaincre ceux qui]
l'entourent qu’il a comme Verbe
incarné le pouvoir de remettre les
péchés. ‘Or afin que vous sachiez,
leur dit-il, que le Fils de l’Hom-
me a sur la terre le pouvoir de
remettre les péchés (pouvoir di-
vin comme ils en conviennent eux-;
mêmes), levez-vous, commanda-t-|
il au malade, prenez votre lit et!
emportez-le dans votre maison”.

L'abondance même de ses mi-
racles relève aux yeux des popu--
lations sa bonté toute divine. La
facilité avec laquelle est prodigué
le miracle, même lorsqu'il n'est
pas réclamé par une nécessité
pressante comme lorsqu'il change
l’eau en vin aux noces de Cana,
accuse chez lui une puissance éga-
lement divine. ‘
Au reste, rien d'inutile dans les

miracles de Jésus, rien pour satis-
faire uniquement la vaine curlo-
sité ou la vanité d’un peuple qui
révait d’un Messie dont les mira-
cles aussi fantarsistes qu'intempes-
tifs eussent bouleversé le monde
et attiré sur le peuple juif une
gloire des plus retentissantes Il
éconduit un jour les Scribes et
les Pharisiens qui lui demandaient
un signe dans le ciel. Plusieurs
fois d'ailleurs il refusa à ceux
dont il prévoyait l'incrédulité. Ii
s'interdit également les miracles
qui n’entraient pas dans le plan
divin, étant en contradiction avec
sa mission messianique. Par exem-
ple, il ne fera pas tomber le feu
du ciel sur la ville des Samari-
tains qui n'ont pas voulu le rece-
voir, parce qu’en se rendant au
désir de ses impétueux disciples
il devait renier ses vrais senti-
ments de Sauveur.

Il ne veut pas appeler à son
secours douze légions d’anges;
car il faut que la rédemption s’ac-
comiplisse. Bien loin de descendre

de la croix puur prouver qu’il est

le Fils de Dieu, il y restera atta-
ché et y mourra parce qu’il est
décrété que le Fils de Dieu doit
sauver le genre humain par sa
mort douloureuse.

Bref, tout dans les miracles de
Jésus-Christ devient une excita-
tion à la foi en sa dignité de Mes-
sie et de Fils de Dieu.

F. BOURRET, C.SS.R.
rer

9ème dimanche
après la Pentecôte

La liturgie de ce jour met de-
vant les yeux les terribles puni-
tions que la colère de Dieu infli-
gea à Jérusalem qui venait de

crucifier son Dieu. II était venu
parmi les siens, et bien loin de le
reconnaître, les siens l'avaient
voué à toutes les ignominies. Ce
fut l'étranger, celui qui ne con-

naissait pas le nom de Jésus qui
vint, des rives du Tibre et du Rhin,
venger le Dieu, né de la race
dIsraél prévaricateur. En ces
jours d’affliction, telle que le rap-
porte la prophétie du Christ, les
ennemis vinrent de toutes parts
devant la ville, mirent ce siège qui
fit périr plus d’un million et de-
mi de victimes. Le Temple lui-
même qui ne sut pas accueillir
l'envoyé du.Ciel disparut dans les
flammes, et, avec lui, la présence
de Dieu. Aujourd'hui, c’est en
esprit et en vérité que toutes les
nations adorent le Père, et que

trois cent millions de catholiques

redisent en ce neuvième dimanche
de la Pentecôte l’histoire des chà-
timents des peuples qui perdent,
par le’ndurcissement du coeur et
l'orgueil de l’esprit la connaissan-
ce même de leurs premiers de-
voirs.
—

ST-PASCAL BAYLON
7 août, 1994,

M. et Mme Athanase Diotte, de
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Clarence Creek, étaient en visite
chez M. Joseph Richer de St-Pas-
cal Baylon.

Mlle Sarah Diotte, de Clarence
Creek, est en visite pour quelque

temps chez ses cousines, Mlles Y-

vonne et Jréne Richer de St-Pase

cal Baylon.
 

 

Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co
| Limited

Téléphone: Sherwood 400.

  

 

 

UE LES
MOUCHES
A LA BRASSE

E Pulvérin à Mouches TAN

GLEFOOT comme tous les

insecticides Tanglefoot, est prés
paré suivant une qualité type,
non pas en vu d'un prix quel-
conque, . ATX

Il tue les mouches à la brasse, au
lieu de simplement les étourdir, et
agit avec une promptitude magi-
que.

  

‘
+

Pour l’extermination d'un grand
ædômbre de mouches, maringouins,
mites, puces et punaises, le Pulvé-
rin Tanglefoot est garanti incom-
parable. Votre marchand en a. La
qualité Tanglefoot ne coûte pas
plus cher et vaut la peine d’être
demandé. a

"THE 0. & W. THUM COMPANY

Walkerville, Ont.!
}
| Insecticides de Ménage

 

PapierTuoMouches—Pulvérin à Mouches
Ruban à Mouchos—Poudre à Coquerellos

‘‘et Fourmis—Tangisfoot À Arbres.
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CASAVANT FRERE
FACTEURS D'ORGUES

ST-HYACINTHE - QUE.

; Orgues pneumatiques, orgues !

; électriques de toutes di- ;
mensions, de tous prix,

 

 
 

 

Souffleries électriques,
hydrauliques, à gaz.

 

Souffleries spéciales pour
harmoniums,

 

Orgues et harmoniums d’oc-
casion à vendre à bonnes

conditions.

 

S'adresser A la maison ou A

M. H. CHAGNON
89, rue St-André - Ottawa
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MISE UIS
DERTC SERATN La

NR CE SOIR.
Blen portant demain.

RESTEZ BIEN PORTANT. Uno pastifie

NB (un apéritif végétal) prise le soir,

vous conservera en bonne santé, en toni-
fiant et en fortiftant votre système diges-
tif et éliminatoire.

 

    
  

    

      
   

     
   
  

Fragments du vieux bloc
NR JUNIORS -— Petites NR

Le tiers de la dose régulière. Faitrs avec
les mimes (ngrédients, pralinées ensuite.
Pour les enfants et adultes,
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. cle et tante de l'enfant.
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HARRY GRANFIEUD DONNE
PLEIN CREDIT AU TANLAC
 

“Le Tanlac m'a fait un si grand
bien que je dois avouer que c'est
un médicament et tonique >xtra-
ordinaire’, dit M. Harry Grand-
field, 153 rue Havety, Toronto,’
Ont,

Deux ans durant je souffris de
I'indigestion à un tel point que je
ne pouvais faire quoi que ce soit.

Mes nerfs étaient tout détraqués
et mon sommeil haché, Je n'avais
presque pas d’énergie et je me fa-

tiguals facilement.
“Depuis que je. prends du Tan-;

lac je jouis d'un splendide appétit
—-—" —

:et mon estomac ne m'incommode
| plus. Je dors bien et je me léve le

matin frais et dispos, et cela pour
la première fois depuis deux ans.
Je recommande fortement le Tan-

! lac.

| Tous les bons pharmaciens ven-
dent le Tanlac.
substitut. Plus de 40 millions de
bouteilles vendues.

Pilules Végétales Tanlac pour la
Constipation, faites et recomman-
dées par les préparateurs du TAN-
LAC.

 

 

RCCKLAND,Ont.

6 août, 1924.
Mme Dumoulin et son fils Al-

bany, de Montréal, ainsi que Mlle
Colette Chabot, de Plaisance, était
les hôtes de M. et Mme Odilon Lé-
pins la semaine dernière.

M. Albert Cadieux de Lefaivre
était de passage à Rockland, l'hô-
te de M, Roma Lavergne,

| Mlle Darquise Lepine est allée
passer une quinzaine à Montréal

chez ses parents et amis.
Mlle Germaine Ménard nous

est revenue enchanté de son voya-

ge à Montréal.
Le mariage de Mlle Louisa La-

fleur annoncé pour le 12 avril se-
ra célébré le 11 août. Pas de faire
part.

Naissance

M. et Mme Ovila Louiseize font
part à leurs parents et amis de
la naissance d'une fille portant au
baptême les noms de Marie, Ger-
maine, Yvette. Parrain et marrai-
ne M. et Mme Amédée Viau, on-

Porteuse

da

 

Mme Joseph  Louiseize tante
l'enfant.
tr

PEMBROKE
6 août 1924.

L'ECOLE STE-JEANNE D'ARC

M. Edmond Cloutier, du “Droit”
d'Ottawa, l'intrépide et irréductible
défenseur des droits canadiens-fran-
çais qua l’on retrouve, semble-t-il sur

tous les points à la foi, était diman-
che dernier au milieu de nous, C'est
dire de suite que la grande famille
canadienne-francaise de Pembroke

- s'est réunie presque au complet dans

l'assemblée convoquée à l’occasion
de cette visite, par le Cercle Lor-

rain, Assemblée à laquelle on a dis-
cuté les choses de l'école Ste-Jzanne

* d’Arc que l'on veut de plus en plus
“ pousser dans la voie du progrès édu-

" cationnelle dans laquelle elle
© déja brillamment engagée. L'aimable

3

est

visiteur dans une causerie de plus
d'une heure, après avoir réglé quel-
ques points de l'administration in-
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terne de notre école, a de nouveau
dans un exposé magistral et selon
son thème favori, insisté sur la né-
cessité de donner à nos enfants l'é-
ducation qui leur convient sans quoi

ils auront toute chance d'être des
nullités dans la société, de rester

jau bas de l'échelle. Toujours prêts
à se faire marcher dessus, tremblant

devant le moindre de leurs conci-
toyeus d'autre langue et finissant
par être des transfuges, des traitres

A leur race et A l2ur nationalits. Il
ajoutait en substance et entre autres
choses que l'enseignement, y com-

pris l'éducation en général, pour
être bon, même un temps soit peu

efficace et en rapport avec la men-

talité particulière d:s différentes
nationalités ne doit se faire qu’en
la seule langue maternelle; et non

seulement pendant les deux ou trois
premières années des cours tel que

reconnu même par les adversaires

du français afin de mieux inculquer
les premières connaissances, mais
aussi pendant les autres années du

cours pour aussi mieux inculquer

les autres connaissances. Et dire que
ces donnés pédagogiques si simple à

l'épreuve de toute critique judicieu-

se honnête et intelligante, qu’il fail-
le l'apprendré on l’apprendra à ceux
chargés de l'immense responsabilité
de l’éducation du peuple ou encore à
ceux qui s'arrog:nt grotesquement,

abusivement et au nom de l’éduca-
tion, le pouvoir de marcher sur les
droits et privilèges canadiens-fran-
çais; disons de suite que cette la-
cune de connaissance pédagogique

sert admirablement bien la cause
des dénationalisateurs, des destruc-

ce, quelquefois excusable, elle peut
couvrir les manoeuvres anglicisatri-

ces de l'immunité contre les sur-
sauts de l'opinion honnête.

M. Alfred Longpré, 1s dévoué
président du Cercle Lorrain ainsi
que M, F. E. Fortin, qui en est le

à tour adressé la parole, nous fai-
sant de brefs discours, mais marqués
au coin du bon sens et pleins
substance et d'idées. Tous les ora-
teurs ont été applaudis à outrance.

L'assistance nombreuse et atten- 
Le

Quelques
Primes a

Gagner!

trésorier aussi très dévoué ont tour;

N'acceptez aucun |

 
teurs de consciences nationales, en ' mande

même temps qu'au nom da I'ignoran-| Lydia E_Pinkham, et m'a rétabli.

|

 

 

de

aussi fort bien rendus.

tive a sembfé accepter, comme tou-
jours avec empressement, les con-
seils et les avis sages qu'on leur
donnait se promettant bien en s: sé

parant de resier unis !. la vie a la
mort, dans et pour la défense des

droits sacrés de la race et le main-
tien intégral de ses justes préroga-
tives. Puis le “O Canada” chanté à
soulever les voût:s de l'édifice et
avec l'âme que savent y mettre nos

Canadiens vint dignement terminer

l'assemblée,
Un t“moin.

VISITEURS ECCLESIASTIQUES
MM. les abbés Charbonneau et

Léveillé, le prèmier vicaire dans le
diocèse de Montréal et le second,
professeur au Séminaire de Ste-
Thérèse, sont en visite dans notre
ville, les hôtes de Mgr L. Z. Lorrain
V. G. A l'orgue, ils nous chantai nt
dimanche dernier à la cathédrale,
un Salut du St-Sacrement comme
nous en entendons rarement ici.
Egalement aux funérailles de Mme
Soucy avec l'appréciable concours
d: Mer Lorrain, ils ont rendu avec
grande perfection la messe des morts
avec autres morceaux appropriés

Nos f -icita-
tions.

 

BOURGET, ONT.
& août, 1924,

En visite:

Au presbytère: les RR. PP. A
Jasmin, O.M.I., et Beaudain, O.M.I.
M. et Mme Thomas Raymond de
St-André d'Argenteuil, M.
W. Cousineau et leur deux fils, de
Vaudreuil.

Chez M. Jos Lauzon: M. et Mme
Philias Lauzon et leur fils, Léon;
Carmel, de Crysler. |

Chez M. A. Goulet, M. et Mme
Godfroy Goulet et leur fils, de
Montréal.

Chez M. Nap. Lalonde, M. et
Mme L. Delorme de Cochrane, M.
et Mme Victor Delorme, da St-Jo-
seph, M. et Mme et Mlles Delorme

d'Ottawa.
Chez OM.

eme

QUEL DON QUE LA SANTE
= 22"=

A. O. Lalonde, Miles T.

Di. Mme Jenny de Dé-

troit, Mich. Bien peu

Evans,

pas.
une manufacture,

donner l'ouvrage à cause de fai-
blesse et de douleurs dans le dos.

| Elle dit: ‘Une amie me recom-
le Composé Végétal de

Quel don que la santé Comme
on est heureuse de se sentir bien
portante, continuellement,
pouvoir sortir comme les autres
femmes sans ressentir cette affreu-

se torture des maladies féminines.
Les femmes qui souffrent de-
vraient sa rappeler que le Compo-

sé Végétal de Lydia Pikham
le véritabla remède éprouvé et vé-
ritable, maintenant reconnu par-

tout comme le remède type pour
les maladies féminines.

HAE

“Droit” va de l’avant

 
 

Voici quelques-unes des primes qua
offrons à nos lecteurs de l'extérieur.
une aubainc que nous sommes heureux do

procurer à tous ceuxqui lisent le ‘Droit’
en dehors d'Ottawa, Hull, Aylmer, Val-Té-

treau, Deschêner, Pointe-Gatinesu ct Eagh-
view.

Bientôt, nous offrirons à
endroits ci-haut mentionnés une primeur
qui, sans doute, leur fera bien plaisir. —

Lisez bien le ‘‘Droit’’ de chaque jour.
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Remplissez le coupon ci-dessous et retour-
nez-le au ‘‘Droit’’

COUPON
de Propagande)

Casier postal 554 — Oitawc, Ont,
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do dCésirerais gagner nn des prix qus vous offrez. Veuillez donc
dive co ans {2 Cois faire pour réussir.
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Lalonde, de Plaisance, A. Lalonde,
Plantagenet,

Chez M. Ad. Ménard, M. et Mme

» Chez
! Alfred Pilon, Mlles Yvonne Auger,

Laurette

| sont dans leurs familles.

che.

née à Ottawa après une vacance de
trois semaines chez son grand-pè-

MM. Charles Marsan
J. J. Langlois de Montréal.

ae] Ménard de Wrightville,
Mme Louis Gagné, Mme

rde-malade de New-York, et
Chénier, de Montréal,

«
—

A. Omer Boudreau et Mlle Mar-
erite Giroux étaient ici diman-

Mlle Gilberte Gauvin est retour-

M. Léon Carcau.
rtie de cartes

N'oubliez pas la
cartes que les Dames

grande partie
de Ste-

 
Anne sont à organiser pour diman-

 

Pinco

“Ecoulement
d’Assortiment

d’Eté chez

 

che prochain, le 10 août. Venez-y
en grand nombre.

Adieux au monde

Richer faisait ses adieux à ses pa-
rents pour entrer au couvent

soeurs de Jésus-Marie
Hill.
parents et amis se sont réunis à
la résidence de M. Frédéric Richer
père de la jeune fille,
à Mlle Richer leurs sincères féli-
citations pour la belle vocation

laquelle Dieu l'appelait.
cher était organiste à l'église pa-

.ST PASCAL BAYLON
© a 1924,7 août,

Dimanche dernier Mlle Edwidge

des
à Vankleek

A cette occasion de nombreux

pour offrir

à
Mlle Ri-  

roissiale depuis quelques années et
elle avaitt rempli cette charge avec
 

   

  
LOT No 1

rayés. En vente à

; Complets pour Hommes
VALANT JUSQU’A $27.50

De Tweed Donegal et Ho-

mespun, tissus mélangés et

15225

HEMORROIDES
Ne souffrez pas davantage des Hémorros-

des Démangeantes, Saignantes ou Protu-
bérantes. Une opération chirurgicale n’est
pas nécessaire L'Onguent da Dr Chase
vous fera du hien immédiatement et vous
donnera un soulagement durable. 60e la
boîte, dans toutes les pharmacies, ou d'Ed-
manson, Bates & Co. Limited. Toronto.
Boite Echantillon gratis en mentionnant ce
journal et incluant un timbre de 2 sous
vour frais de port.
€ 

beaucoup de zèle; elle cera rem-
placée par sa soeur Lucie. Il faut
espérer que d'autres jeunes filles
de St-Pascal suivront l'exemple de
Mlle Edwidge Richer et que dans
quelques années la paroisse de St-
Pascal Baylon comptera un bon

nombre de religieuses,

Un paroissien.

  

Ouvert
Samedi toute
la Journée

LOT No 2

VALANT JUSQU’A $35.00

Complets 2 Pantalons, en
teintes moyennes et pales,
de Tweed. Procurez.vous le
votre maintenant a

  

 

 

 

 

DENTISTES AVOCATS
 

(Gradue avec médatile d'or)

Dr H. 8. ALLARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

Ex-Interno de l'Hôpital Dentaire
de Montréal.

210, rue Principale Hull
Téléphone: Sh. 2027

Dr J. U. DeLISLE
DENTISTE

64, rue Principale -
Téléphone: 8h. 2140.

(en face du J5c)

 

Hull

 

Dr H.-A. CHARTRAND
DENTISTE

Heures de Bureau: 9 am. 6 p.m.
Bureau: TéL RB. 1561 Rés. R, 1834
95, Rideau —_— — Ottawa.
 

MEDECINS
Dr R. CHEVRIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

CHIRURGIEN de |'Hdpital du Sacré-Cosur
Consultations: 1 à 3 74 8 pm,

BUREAU:
Coin Hôtel-de-Ville et Maisonueuve,

Hull,
Téléphonu: Bh. 2788

Dr J. E. MICHAUD
MEDECINE GENERALE

Consultations:
Sur rendez-vous 1 à 2 p.m., 7 à 9 p.m.

141 Ave Champlain, coin Salaberry
Téléphone: Sh. 135

SPECIALISTE

Dr J. C. WOODS, B.A.
Maladies des femmes et chirurgie.

Heures de Bureau:
1-3; 6-8 p.m., excepté le dimanche

Téléphone: Rid. 523

Angle des rues Susser et Cathcart

SPECIALISTES

 

 

 

  

L. A. LeDUC
AV'ICAT

136, rue Principale - - Hal}
 

SAUVE & SAUVE
AVOCATS ET NOTAIRES

Argent à Prêter.

38. rue Rideau Ottawa

Augustin-A. Legault, ==2
Alphonse Fournier, L

LEGAULT & FOURNIER
AVOCATS

179 rue Principale Hull

PHARMACIENS
DENMAN & MUNRO

Souffrez-vous de l'Indigestion et des
maux d'estomac?

Eh bien, supposons que vous pulssies
vous procurer va médicament essayé et
éprouvé, pour vous donner un soulagement
prompt et complet, iriez-vous ches votre
pharmacien et paieriez-vous une plastre
pour une bouteille, avec la condition que,
si ce médicament faillit dans votre cas.
Ü vous remboursersit votre argent!

Et ai ce médicament était garanti ne
constituer qu'un heureux mélange d'in-
grédients inoffensifs, formulé par un phar-
macien du Canada, garanti ne contenir au-
cune drogue d'habitude, garanti d'être
inoffensif au cosur, cela ne vous invite.
rait-il pas davantage à en faire l’essaif

Le Pétrolax est un médicament pour
le soulagement de ces malaises ennuyeux
résultant de l'indigestion et de la consti-

 

—

 

 

pation.
dre.

Si vous souffrez de l'indigestion ou de
la constipation, nous savons ce que sera
votre réponse. Vous en achdteres une bou-
toile aujourd’hui. Tous les pharmaciens
de confiance ls vendent,

O'est un liquide agréable à pren-

Pharmacic DENMAN & MUNRO
Agents Spéciaux

271. rue Dalhousie — Ottawa
Angle de la rue Murray —  TéLÆ. 4609
 

Doctenr J. M. RAVARY
A 1’Hbpital Général d'Ottawa et  Bacré-Coeur, de Hull

433, rue Rideau - = Ottawa
Consultations: — 31 à 5 et 7 à 8.

Tèl: R. 1435.

J. L. ROUSSEL
York & Dalhousie
Téléphone: R. 1092

PHARMACIE par excellence pour une
prompte livraison—prix modérés et prodaits
français à réduction.
 

 

 

Balbriggan,
Chacun ...

 

laine, toutes les
teintes. La paire ..
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dans notre

Rayon pour Dames
ROBES

Robes d’été. Valant
jusqu'à $4.00. Pour . * 95c

CHAPEAUX

Valantjusjusqu a £5.50,
Pour écouler a .. .. .. 95c

BAS
De soie. Nouvelles

teintes. Pour oe _ 95€

BLOUSES

De Crèpe, Georgette et Soie.
Rég. jusqu'à 55.50.
Pour .. .. .. _ 95c

CORSETS

Valant jusqu'à $3.50.
Pour . ° 95€

ROBES DE NUIT

Valant jusqu ‘à $2,50.
Pour écouler a .. .. .. 95c

GANTS DE SOIE

Blancs, fauve
Rég. $1.95. Pour 95c
JUPONSONSPRINCESSE

“Rosesoublancs.
Pour ... .. -95c

TABLIERS
95c

Tabliers bungalow”
pour écouler à .,

Tout l’Assortiment de

Coûtant. à

Robes de Canton

teinte
formes.

sés en
lots, à

 

SOUS-VETEMENTS pour
Hommes. Gilets et caleçons

59c
BAS pour Hommes. Soie

59c

ROBES D'ETE
en vente à Moins du Prix

Aussi de Georgette, en nouvel.
les teintes pâles. Valant jusqu’à
$30.00. Pour écouler, samedi, à

19%
Chapeaux

de Feutre

Nouvelles

$1.95,
$2.95, $3.96

CHEMISES pour Hommes.
Avec collets séparés. Va-
lant jusqu’à5. $

| Pour ... . 1.49

CRAVATES pour  Hom-
mes. Soie et Trico-
tées. En vente à 39c
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Divi-
trois 
 

Voyez-les

 

 

Ouvert Samedi

toute la Journée  
  
 

Notre Vente d’Août de

MANTEAUX DE FOURRURE

pour Dames vous épargnera 25%

 

Vis-à-vis la rue Nicolas,

maintenant!

133-139, RUE RIDEAU
Ottawa  
 

 

  
 

Pour
Murs
Plafonds
Cloisons
Planchers
Cottages
Garages
Etc, Etc.

146, RUE BOOTH, OTTAWA

>
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Planchette FibreTen-Test (Massive)
LA MEILLEURE PLANCHETTE MURALE MANUFAOTUREE

Nous vendons aussi du Plâtre, de la Chaux, de la Latte, du Ciment, du Bois Dur A Parquets, de la
Toiture Paroid et du Bardeau, et tous les autres articles pour constructeurs.

Écrivez-nous ou téléphonez-nous pour avoir des échantillons, des imprimés et des prix.

CAMPBELL-DONALDSON CO.
Fournisseurs de Constructeurs

TELEPHONE: SHERWOOD 1847
aaAAAaaAAAESTES

  

SEDO

   
  

   

 

   

  

En grandes feuilles de
4 pds x 8 pds, 7-16 de
pee d’épaisseur. Meil-
leure que le bois pour
lambrissage. Meilleur
isolateur contre la cha-
leur ou le froid.
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CARTES D'AFFAIRES

 

 

ASSURANCES
1877-1922

JEAN LACROIX & CIE
Successeur de
D.-C. SIMON

COURTIER EN ASSURANCE
168 rue Principale

(En face du Bureau de Poste)
Téléphone: Sh. 3664.

J.-A. TESSIER
COURTIER EN ASSURANCES

Autrefois associé de Ia Maison
‘Lacroix & Tessier’

Rues Kent et Aubry Hall
(Près rue Princivale)
Téléphone: Sh, z409

ENTREPRENEURS
N. POIRIER & FILS

ENTREPRENEURS-EVALUATEURS
(Réparations de Tout Genre)

193 Cathcart Ottawa
Téléphone:

ÉPICIERS
J. E. DUHAIME
BOUCHER-EPICIER

Viandes Fraîches et Salées à Prix Bédnits
220, Cumberland _ Ottawa

Téléphone: RB. 2162

J. B. SARAZIN
Epiceries. Provisions et Ferronneris,

Farine, Grain et Foin
Désormais:

95-97 Victoria Hull
Téléphone: Sh. 4086

BOUCHERS
E. BENOIT & FILS

BOUCHERS
Viande- de choix, Volailles et Légomes

Spécialité: Saucisses et Boudins

2658, Dalhousie Ottawa
Téléphone: B.

GLADU FRERES

Hull

 

 

 

æ 2011
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BOUCHERS
60 Victodtias —_ — — Hull

Téléphone: 8h. 3600 J.

0. GUERTIN
160, Dalhousie — Ottawa

VENDEUR d e
Tous Genres de Viandes Fraïches ot Salées,
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DIVERS
A. BERGEVIN

Marchand en Gros et Détail
Epiceries générales

MARCHAND DE FOIN, GRAIN, AVOINB,
BLE, POMMES DE TERRE, BOIS
ET CHARBON, PRODUITS

GENERAUX
207, Dalhousie

Téléphone:

P. ROBERT
TRANSFER GENERAL

231, St-Patrice
Téléphone: R. 2468-W.

BOIS SEC—Voiture de déménagement
pour parties de plaisir.

Ottawa
R. 538.
 

Ottawa

 

CAPITAL CLEANER
J.-A. LACHANCE. Pron,
DEGRAISSEUR-TEINTTIER

110, Clarence Ottawa
Réparations Générales

Livraison dans toutes les parties de la ville
Téléphone: R. 730

ARTHUR BOURQUE
Buccesseur de JOS. BOURQUE

MARCHAND DE BOIS
Manufacturier de Portes et Chassis, etc.
Spécialité: Ouvrage en Bois Dur

Bureau: 75 Salaberry Hull
Téléphone: Sh, 1757

Résidence: 172 Champlain — Hull
Téléphone: Sh, 2970

BOIS A VENDRE
Fandu ou scié pour poéles et fournaises

C. CUMMINGS
Cummings’ Bridge
Téléphone: BR. 776

ATTENTION!
Faites Répare- Vos Pneus (Tires)

Chambre À Air par

H. PERRIARD
113 rue Montcalm

Téléphone:

FERBLANTIERS
rnrr ——

J. B. ARIAL
FERBLANTIER & PLOMBIER

160, rue Water Ottawa
Téléphone:

PEINTRES
J. ARCEAMBAULT
PEINTRE-ENTREPRENEUR
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Hall
sh. 5100
 

R. 1216
 

 

 

 

 

  Lard, Jambons Traité au Sucre et Tapisserio, Peinture, Vitre, Ete.

Bacon, Saucisse Fraiche Tous 75, rue Clarence — — Ottawa

les Jours. Téléphone: R. 1224
(AussiBoeuf de To

phone: RB.

ERNEST PELLETIER LIBRAIRES
} bandi ne h REPra on rapide.M Choix — Livraissecant Telephone: 85. 1535, LIBRAIRIE GODIN
Colin Carillon et Iberville - Hull Objets de Piété—Cartes Postaies—

IN - Fournitures de Classe-—Articles

LEO BP __ de bureaux a
TRANSFER_BOUORER—EPICIER Papeterie =.Chapclelspeesoot

fompse 261, Dalhousle — — OttawaTéléphone: 8h. 2011. ’ : ;
Angle Papineau et Carilion - Hull Téléphone: RB. 525

O. PROULX
J. P. GRATTON Confection de Tributs
HOBLOGERBIJOUTTEB SPECIALITZ: Confection de

211 Rideau — Ottawa152, rue Rideau - ~~ Ottawa
Tél. R. 4380 Téléphone:B. 538.

SS

SISS

SSS

SOOSSSSOOSOSSSESS

RR

Tél: Bher. 2844 — Hcures de Burcau: 9 A 12 am., 2 A 6 pan.

Samedi: 7.20 A 9 hrs.

Va POUR LA VUE

| P. R. LaPierre
; Optométriste Spécialiste — Opticien Mannfacturier

i Réparations de Lunettes

| EXAMEN DES YEUX avec INSTRUMENTS MODENNES
59, RUE PRINCIPALE (Edifice Lindsay)
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LISEZ LES ANNONCES

Evitez une perte du temps   
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Mot d'ordre de la semaine:

   

LEDROIT, OTTAWA, VENDREDI,LE

LISEZ CETTE PAGE SI VOUS DESIREZ ACHETER ou VENDRE QUELQUE ARTICLE

R
D
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:_‘Aimons la terre ’.
 

SUR TROIS FAITS

Le premier se rattache uu départ survenu dernièrement d’un de
Et nous voulons Jouanger l'attachement au prêtre dont

 

nos vicaires.

tous nos paroissiens ont fait preuve
dresses et la présentation d’une bourse.

Il faut qu'une paroisse aime ses directeurs et les seconde.
que leur travail reçoive l'appui des
nion doit exister.

x

Le second est la joie générale à la réorganisation de la section des
hommes de la Ligue du Sacré-Coeur et le plein succès qu'elle obtient.
Nos hommes se distinguent et nous font honneur.
Ligue soit marquée d’un progrès constant.

x
Nous avons, en troisième Jieu,

nicipalités de notre région qui ont signé la formule d'adhésion à
pagne contre le travail du dimanch
ouest.

La Ligue du Dimanche reçoit de. plus en plus d'encouragement.
est À souhaiter que le Jour d uSeigneur soit respecté comme la doctrins
catholique la veut.

LES QUARANTE-HEURES
A MASSON, QUE.

Les Quarante-Heures faites avec
la solennité demandée par la lithur-
&iz viennent de se terminer à Mas-
son. La température favorisait ces
saints jours et l'assistance aux offi-
ces religieux fut très nombreuse.

À cette occasion, M. le curé J.
B. Routhier recut la visite de ses
confrères voisins: MM. les abbés
Jos, Chatelain, V. F., curé de Buc-
kingham et ses deux vicaires R.

 

‘ Lirgogas et Louis Léon Binet ainsi
Millard, curé d'Angers.

P. LANGLAIS
Crème à la Glace

Pâtisseries francaises

Parfum de qualité (2 l'once)

Rue St-Charles, Buckingham
ty - Bon pain d'Ottawa

 

que À.
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0. "BARBEAU
Bijouterie, Poudre de Toilette

et Parfum au Complet

ose

 

Prix modérés

 

REPARATION DE MONTRES

Satisfaction Garantie

Rue Principale
Buckingham

 

Pour cela les fidèles font preuve de J’obéissance lu
plus manifeste et de la confiance le plus sincère.
süivies sans délai et un simple désir commande des actes.

Nous pouvons dire sans crainte que c'est ainsi que la paroisse St-
Grégoire de Nazinnze de Bucskingham a prospéré.

À cette occasion, par la lecture d'a-

n fant

autres. La encore et toujours l'u-

Les directives sont

x x

Que la vie de la

x x
à ajouter deux autres noms de mu-

la cam-
e, ceux de Masson et de Templeton.

Il

Lévis LORRAIN.

 

 

SOUVENEZ-VOUS
Toutes nouvelles concer.

uant le coin ‘Région de
Buckingham’ ou son *Car-
net Social" peuvent être com-
munriquées à Lévis Lorrain,
Bureau régional du ‘‘Droit’*,
rue St-Joseph (entre les rues

Est et Des Pins), ou par té-
léphone en appelant ie nu-
méro 196-2c ou simplement:
“Bureau du ‘Droit’!
Corame par le passé, nous

publierons aussi, sur deman-
de, en ‘“’Tribune Libre", et
sans engager la responsabili.
t6 du jourmal, toute corres-
pondance portant une signa-
tire authentique, Un pseu-
danyme pourra cependant pa-
raître seul au bas de la pu-      
 

 

blication.
La Rédaction.

= .

MARIAGE
—2—sp

On annonce pour lundi prochain

le mariage de Mlle Rita Lafontaine
fille de M. et Mme Félix Lafontaine
ds Ripon, à M. Hector Séguin, fils
de M, et Mme Joséph Séguin, de
Masson. La bénédiction nuptiale
sera donnée en l’église paroissiale
de Ripon.

CARNET SOCIAL
Mile Dorina Proulx est allée à

Détroit où ell2 visite son frère, M.
Albert Proulx et sa famille.
Mme Isidore Carriere, d'Ottawa,

était mardi de passage chez la fa- 
 

 

Rue Principale  

Faites vos Achats chez

BOUGIE-D’AQUST
Le magasin qui a une ame.

Téléphone: 183

mille Etienne Girard.

A

Buckingham   

TRIBUNELIBRE
Nous publions sous cette rubri-

que les correspondances que nous
recevons portant une  signaturo
responsable, ou un pseudonyme
accompagné d'une (aie signature,
et d’une adresse anthentique. Les
opinions exprimées sous cette ru-
brique n'engagent pas la respon-
sabilité du journal.

eee

LES NOTRES kT LA BELL TE.
LEPHONE CO. DE SUDBURY.

—— ares
Sudbury, Ont. 2 aofit, 1924.

M. L. Lorrain,

 

 

Rédacteur au ‘Droit’,

Buckingham, Qué.
Cher ami,
Je viens vous donner connais-

sance d'un incident choquant qui
mérite d'être publié dans votre
page.

Vous savez que Sudbury est pas-

sablement française. puisque la

ville contient 700 familles cana-
diennes-françaises. Cependant les
anglais peuvent se vanter de do-
miner méme comme nombre, à
cause de la langue qu'ils parlent

et par luquelle ils enrégimen-
tent avec eux les Irlandais, les
Japonais, les Polonais, etc...
Mais en réalité les Canadiens
français sont plus nombreux.

Or, voici que malgré des récla-

mations justes et incessantes l'on
n'a pu encore obtenir de pouvoir

français.
Ii se trouve des Canadiennes

françaises au service de ce télé-
phone Bell; mais elles ont l'ordre
formel de ne pas parler et de ne

jamais répondre en français au
téléphone et si elles sont prises
en défaut elles seront remerciées
de leurs services. Peut-on conce-
voir un pareil état de chose?

Ce matin. je vais au presbytè-
re. Le R. P. Lessard, S. J., de-
mande en français le numéro d’u-
ne Mme Charbonneau et on lui
ferme impoliment le téléphone; il
a dû rappeler deux autres fois et
enfin n'a pu parler à cette dame.
Le. révérend Père était indigné...
et je l'étais d'avantage. Je rou-
gissais de l'humiliation qu'il ve-
nait de subir. Peut-on comprendre
un tel fanatisme?

N’est-ce pas une insulte À la pre-
mière autorité morale de cette pa-
roisse” n’est-ce pas un affront
aux Jésuites, ces missionnaires qui
ont fait la ville de Sudbury ce
qu'elle est, dépuis près de 40 ans?
Les orangistes, les Irlandais doi-
vent de la reconnaissance aux Jé-
suites de leür fournir une popu-
lation aussi catholique, et pour
leurs ‘fndustries, des travailleurs
aussi honnêtes. D'ailleurs, eux-
mêmes dfsent que les meilleurs
et les plus consciencieux ouvriers

se faire servir au téléphone en

2Mariages
LAFONTAINE-SEGUIN—M. et Mme Jo-

soph Séguin, de Masson, ont le plaisir
de faire part à leurs parents et amis du
mariage de leur fils Hector & Mlle Rita
Lafontaine, fille de M. et Mme Félix
Lafontsine, de Ripon. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée à l'église de
Ripon, lo 11 août. Pas de faire-part

 

re que la vérité choque... nous
choque? Partout cn Ontario je
reçois un bon encouragement. Lun-
di je donne une séance à Sudbu-
ry et je vais protester publique-
ment contre cet acte infâme...
Des saluts! L.-P.B

AU MAGASIN LAPIERRE
FERRONNERIE ET
QUINCAILLERIE
=retireeeer

Les nombreux clients du magasin
Eugéne M. Lapierre constatent avec
plaisir qu’il devient de plus en plus
bilingue. Nous avons sous les yeux
un exemplaire de nouveaux grands
états de comptes qui sont un mo-
dèle du genre. Nos félicitations.

Production du bacon
ee

Depuis quelques années, une cam-
pagne est faite dans tout le Canada
pour encourager les cultivateurs à

produire le porc “type à bacon”.
Pour encourager cette production les
Ministères de l’agriculture de Qué-
bec et d'Ottawa, organisent des con-
cours par l'entremise des agrono-

mes, Il nous fait plaisir de consta-
ter par les rapports officiels que la
production du porc s’est améliorée
depuis quelques années. Le pourcen-
tage de porcs à bacon de “choix”
était en 1921 environ 5 pour cent et
pour l'année 1923, de 16.50 p.c.
Mais il y a encore beaucoup à
faire dans l'amélioration de notre
production, puisque le pourcentage

des porcs ‘‘épals lisse” (Thick
Smooth) a encore atteint en 1923
53,50 pour cent. II me semble que
les cultivateurs feraient bien de
porter plus d'attention encore pour
l'amélioration en choisissant des ra-
ces de porcs propres à la production

du bacon tel les races Yorshire et
Tamworth et mettre ces porcs sur
le marché quand ils auront atteint

le poids de 170 à 200 livres. Le
cultivateur peut toujours compter

sur un marché pour le porc de type
à bacon classé “choix” (Select), car
la Grande Bretagne augmente tou-
jours ses importations de bacon des
pays étrangers. Voici quelques chif-
fres 4 ce sujet. La Grande Bretagne
importait en 1913, 564,084,000 livres
de bacon, en 1922, 665,401000 livres
de bacon et en 1923, 883,883,000.

Le Canada a exporté en 1923, en
Grande Bretagnz 99,230,100 livres de
bacon soit une augmentation de prés
de 1,000,0000 de livres de plus qu'en
1922.

Les principaux autres pays qui
fournissent à la Grande Bretagne le
bacon dont elle a besoin, sont le
Danemark qui a exporté en 1923,
395,422,000 de livres ét les Etats.
Unis qui ont fourni 316,810,000 de
livres.

Nous voyons par ces quelques
chiffres que nous pouvons sugmen-
ter notre production da porc à bacon
et que nous trouverons toujours

preneur sur les marchés.

  

 et journaliers sont les “French
Canadians’. Or. voila que pour
récompenser nos religieux on les
insulte en face et on insulte tou-
te la population canadienne-fran-
çaise; on leur refuse également le
droit indéniable d'être servis en
français au téléphone et on mena-
ce même les employés honnêtes
de perdre leur position si elles
donnent justice.

C'est à la fois ignoble et révol-
tant. 4

Je proteste avec énergie contre
cette basse manière de la Bell
Telephone Co. de Sudbury. Son
attitude malheureuse n'est certes
pas de nature à attirer l’encoura-
Bement et la sympathie de nos
compatriotes et de tous ceux qui
aiment la justice et le respect le
Plus élémentaire. Un on ocu-
laire insulté à bon droit. et 

 

 

\ J Conditions: $10 comptant, 86 par mois. l’éslise, de la poste. voisinage canadien. | LM, CC Maladies des femmes, Voies
\ v J p. Louis-P. Bouchard. Pour.apprendre oil acheter. Une aubaines. C. w Lindsay Limited. Salaire $1,000. S'adresser J. A. Du- urinaires, Peau, Sang. 352 rue Somer:
— SN"est-ce pas le cas de di- 1R9 rue Sparks. 181-185 muette. Lafontaine. Ont. 182-187 set. Ancle Bank Ottawa. 99

votre ami sincère,

COMMENT ON SE
REND A BELLEVUE

——.a

Par tramways, on peut se rendre
par ies tramways de la rue So-

merset; on prend une correspon-
ce pour la rue Holland jusqu'à la
rue Carling (Ferme Expérimenta-
le), des autobus transporteront les

visiteurs jusqu'à Bellevue.
Par automobile, on se rend à la

rue Carling par le boulevard du
Canal Rideau ou par le nouveau
boulevard de Westboro, on détour-
ne au chemin Merivale. L'église
se trouve à près d'un mille de
l'hôpital Lady Grey ou l'hôpital ci-
vique.

aed,

LISEZ LES ANNONCES

 

 

LE 8 AOUT 1924

Naissances 3
CHARETTE-—M. et Mme Wilfrid Charette

+ (née Liliane Chabot) ont le plaisir de
faire part A leurs parents et amis de Is
naissance d'une fille baptisée le 6 août
1924 par son grand-oncle, Mgr L.-N.
Cempeau, sous les noms de
brislle-Huberte. Parrain et marraine.(

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marie-Gia- | POELE A GAZ, buffet.
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* A Vendre 26
POSTES DE RADIO MAROONIPHONE

complets. 365 A $300. Les meilleurs
postes de radio en vente. Demandez le
catalogue. C. W. Lindsay Limited, 189
rue Sparks 181-135

glacière, table cui-
costume, 38,sine, manteau de dame, 38,

Emplois demandés 41
HOMME désire ouvrage comme commis ou

gérant dans un magasin général. Expé-
rience et références. S'adresser Casier
16. ‘‘Le Droit'*, Ottaws. 183-187

JEUNE FILLE avec expérience désire em-
ploi dans am bureau. RK. 4199-W.

184-136
LAVAGE fait à la maison et ouvrage à la

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
PHONOGRAPHE—390 achètent un phono-

graphe Cabinet Sonora en parfait état.      

cais et l’anglais pour l'école No 10 de
Lafontaine (Simcoe) Ontario. Près do

 

 

 

 

 

Spécialistes 109
DOCTEUR BE. COUTURE, Spécialiste ut

cas de Materaité. 1681. Laurier est. du
100ws. Rid. 2806.

181
 

Dentistes
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOCTEUR R. RHEAUME, B.M. M.D,

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

M. et Mme Ernest Chabot, grands-pa- fourrure, 3 hon marché 93 rue Bourque, . : ; DOCTEUR  RODOLPHE LEDUC, Chirur
rents. Parteuse, Mme Anna arette, Vrightvilie. : . SE =8 ; in. gien-Dentiste. uvert $ am à 9 pm., Ch Wrightvill 184-189 journée bon marché 37 Champlain Dentist 0 9 1
grand mdve. 154 POELE, prélart, voiture d'enfant et autres Sh. 627. 184 246, rus Montcalm. Hull. T4! Sher. 254%.

articles. S'adresser 3Mme Lamonreux. age DOCTEUR 101

srà 26 Champagne, Wrightville, dans l'a- AIME MORIN, ChirurgienDen
Décès 4 vant midi ou après 8 heures pue 34 Electriciens 69 Liste. Bâtisse Picard, rus Principaie.

132-1 - — Aylmer. Tél. 81. 101
FAUCHER—M. Evangéliste Faucher, de TBRRE BOISEE—Les personnes qui dési- EMILE MARTEL,Entrepreneur Electricien.

390 St-André, décédé le 4 août 1924, rent acheter une bonne terre buisée, es Appareils électriques. 58, Wright, Hull. Phar . 107

à l’âge de 59 ans. Les funérailles eu- petits ou gros lopins, près du chemin Sher. 1845-W. 69 maciens

rent lieu hier matin à l'église Ste-Anne. de fer, et à 20 milles d'Ottawa; aussi

Il laisse pour pleurer sa perte, son épou- une ferme de 400 acres, à faciles condi- Entrepreneurs 71 R. LAVIOLETTE, Pharmacien-Chimiste.

se, deux fils, Albert et Hormidas, deux tions de paiements,sout priées de so Angle StPatrice et Chapel. Tél. Rid.

filles, Ida et Florence. 18 dresser à W. P. ynn, Cascades. P.Q. - 151. pécialité: Prescriptions. Atten-
HENEAULT—MIle Hélène Héneault, fiile 188-188 H. DAGENAIS. Travaux de constructions.| tion spéciale sux prescriptions par la
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——Ariette!
—.…Mals nous l'aimon- tout de

même beaucoup.
-—Certainement… et encore?
Ariette fit semblant de chercher.
—-En bien' j'ai... Faraud, mes

poules, mes fleurs.
Elle souriait avec malice, voy-

ant bien ce que Mireille atténdait.
——Et qui a3-tu encore? deman-

da Mimi, rappelant la fillette à la
question,

Et puis mon ami Ragabas
avec 828 belles histoires. Par ex-
emple, je ne sais pas pourquoi la
dernière fois il n'a pas voulu en
dire.

Et puls... Et puis, cria Arietta,
j'ai une grande soour ou une tou-
te petite mère que j'aime avec tout
mon coeur.

Une bonne étreinte réunit une
soconde les deux soours.

——Voilà. voilà, chantonna Ariet-
te, tu voulais mo le faire dire, je
l'ai dit! Mais tu le savais déjà:  l'autre jour, je te le disais bien,

que si j'avais eu ma vraie ma-
man...

—Oul, interrompit Mireille, je
me souviens. Et dis-moi encore,
Yette…

Elle retiat la patite déjà prête à
s'envoler.

—Tu n'as jamais pensé que tu
pourrais la retrouver, ta maman?

Ariette ouvrit tout grandes ses
yeux bleus, et fit d'un afr étonné:

——Nob.…. Tu m'as dit qu'elle &-
tait morte... Nous prions toujours
pour elle...

Mireille regardait l'enfant d’un
air hésitant.

Au fond de sa poche elle tâtait
ce fameux journal qui disait tant
de choses... ou pouvait ne rien si-
gnifier du tout après tant de
temps écoulé.

ElMe dit lentement, comme à re-
gret:

—-Cépendant. personne de nous
né l'A vhe mourir. Supposons un
moment qu'elle vive encore dans
un autre pays, très loin d'ici, se-
rajs-tu contents de la retrouver?...  ellequ'après avoir consulté sa marrai-

 

 

Penses-tu... que tu
tant Que moi?
Une émotion profonde était con-

tenue dans In voix gravé qui inter-
rogeait l’enfant,

Arlette appuya tendrement sa
joue contre celle de sa soeur, et,
après quelques secondes da réflex.
lon, avec ces manières câlines qui
la faisaient aimer, elle répondit:
—Qui est-ce qui m'a soignée,

qui m’a gâtée depuis tout le temps
dont ja peux me souvenir? Qui m°-
appris à aimer le bon Dieu, à tà-
cher d'être bonne, quf a travaillé
pour moi, qui m'a consolée quand
j'avais du chagrin? C'est toi! Si je
revoyais Ma maman de vrai, Je
commencerais par lui dire: “C’est
Mimi, ma petite mère chérie. per-
mettéz-moi de l’aimer autant que
vous”, et je vous aimerais toutes
les deux pareil. Voila!

Mireille sentit que si elle pro-
longeait davantage cette dangereu-
se conversation ses larmes allaient

l’aimerais au-

jaillir.

Elle remit Ja filiette à terre.
mais celle-ci la fixant d'un oeil
interrogateur:

—Pourquoi me fais-tu ces ques-
tions? Vrai' On dirait que tu as
appris de nouvelles choses.

Mireille eut un rire ur peu for-
cé:

—Quelle drôle d'idée tu as, ma
pauvre Yette! C’est ta petite cer-
velle qui vagabonde toujours.

Elle croyait voir, dans le regard
fixé sur elle, la folle imagination
qui commençait à bâtii ses ro-
mans; il fallait prévenir des dé-
ceptions possibles; il était encore;
trop tôt pour parler. et d'ailleurs

ne se déciderait à le faire

ne. Pour couper court aux ques-
tions, elle reprit:

—Tu devrais aller arroser tes
fieurs. Le soleil s'en va. .
—Je vais faire comme lui, dit

Arlette en riant. Je venais juste-
ment chercher mon arrosoir. Dis,
Mimi?... Si ce n'était pas trop

cher... Je n’'osais pas te le deman-
der ‘parce qu'il faut faire des éco-
nomies A cause de papa...
—Quoi donc? Que veux-tu?
—Je voudrais que tu fasses bou-

cher le trou du fond de mon arro-
Ir. J'ai beau faire bien attention,

il égoutte et il me trempe les

pleds.
—Eh bien, nous lé porterons

demain au ferblantier., c’est en-
tendu; et s'il est trop malade,
nous en achèterons un neuf. Tu ne
peux pas laisser tes fleurs mourir
de soîf.
—Oh! ue tu es gentille! Un

tout neuf... peint en bleu? Comme

ceux des galeries Saint-Féréol...
Mimi, laisse-moi t’embrasser enco-

re..,
Ariette partit enfin en chantant

et on gambadant. [lle était com-
me les oiseaux qui sautillent sans
cesse, les afles frémissantes, la

chanson au bec. .
Mireille ia.regarda partir en

soupirant. Elle pensait que, main-
tenant, plus son coeur se serrerait
à l'idée de ia perdre.

Elle se retourna en entendant
ouvrir la porte du fond.
Mme Catherine reparaissait.

son tricot à la main, toute fraîche

et reposée.
—Bon, Mireillou, dit-elle, tu

n'as pas encore fini de ranger ce

placard? Mais... qu'as-tu, pitchou-
nette, tu as pleuré?

Mireille sortit le journal de sa
cachette.
—Tenez, marraîne, regarde- ce-  ci. Pendant que vous éti-- dans vo-

 

tre chambre, j'ai trouvé ce jour- Nice”. Que diable! La pauvre fem-
nal dans les affaires de papa.

Très frappée par l'émotion ma-
nifeste de sa filleule, Mme Tresse-
lan s’approcha de la table sur la-
quelle Mireille étalait le fragment
de journal.
—Attends, attends, ma fille, tu

ne me donnes pas le temps de met-
tre mes lunettes, pôvre, et tu as

de ces airs, vraiment, que tu m'en
donnes la chair de poule! Qu'est-ce
que cela? Un vieux bout de jour-
nal. D'où te vient-il?

—Du placard, répondit Mireilie
en as:sourdissant sa voix, Prenons
garde qu’Ariette ne nous entende.
C'est une autre découverte que je
viens de faire; lisez, marraine, li-

sez!
—C’est à peine si j'y vois. II est

sali, taché. D'où viennent ces ta-

ches?
—Le sang de papa. C'est le pa-

pier qui enveloppait la manche
qu'on a dû lui couper à l’ambulan-

ce, la nuit où on l'a opéré.
—Mais c'est un journal belge...

Tous ces noms que je vois: Anvers,
Liège, Tamine.…

——Oui, mais,
donc!
Mme Treselan lut 3 haute voix:

‘Prière aux personnes... etc.”

Quand elle eut achevé:
—Seigneur Jésus! C'est la pe-

tite! Oye'!'! Mireillou, qu'allons-
nous faire? Et ton père qui n’est

marraine, lisez

 ras ici! Je te demande aussi ce

qu'il est allé faire.
—Marraine, interrompit Mireil-

le, pensez-vous que ce soit sa... 8a’
mère qui ait fait paraître cette an-
nonce?
—Té’ A mon avis, Mireille,

ne me semble pas que ce soil elle.

Remarque: il y a pour toute indi-

cation: ‘perdus entre Paris et  

me devait bien se souvenir qu’elle
était venue à Marseille si elle était
encore de ce monde. Non, ce doit
être quelqu'un d'ôtre. Son père
peut-être,
Mais quel gufgnon, dis-moi, que
nous ne puissions voir quel est ce

journal, ni de quelle année il est!
—Voyez comme il est jauni. cas-

sant et desséché. C’est à coup sûr
du très vieux papier.
Mme Catherine, le coude appuyé

à ‘la table, relisait l'annonce et ré-
fléchissait. .

—Quel malheur! dit-elle enfin,
que ton pôvre parrain ne soit plus
avec nous... il nous aurait donné
quelqu'un de ses bons conseils! Si
noûs en parlions à M. le curé de

Saint-Magloire?
—Si vois voulez, marraine. Ii

noùs faudrait quelqu'un qui fasse
dès démarches pour nous. Je suis
bien étonnée que cette annonce ait
paru en son temps sans que vous
la vissiez. Et les vôtres? Comment
les personnes qui recherchajent
cette précieuse enfant ne les ont-

elles jamais vues?
—Des mystères, ma fille, que ni

moi ni toi ne pouvons comprendre.
Té! Ce sont les bizarreries de l’ex-
istence qui se plaît parfois à nous
faire des ‘’esquichades’” que nous
ne pouvons pas lui rendre: on se
cherche, on ne se trouve pas, ON
ne se cherche plus, et crac... sans
savoir pourquoi, vous voilà sur la
voie! A quoi rêves-tu, pitchoune?
—A tout cela. Je répète en moi-

même ce nom de Chimay. Est-ce

que, quand Ariette est arrivée, el-

le ne l'a pas prononcé?
-—Je,ne m'en soüviens pas. Elle

balbutiait un mot comme “’‘imbesi’’.
—Ab! exclama la jeune fille,

c'est bien cela! “Imbesi’” c’est Im-

ou des grands-parents. |

brechy son nom, le nom de ses pa-
rents,
—Et Chimay ?.._

allons voir.
Avec une vivacité de mouve-

ments qui surprit sa filleule, Mme
Catherine courut à la chaise res-
tée auprès du placard, elle y grim-
pa avec prestesse et atteignit sur
la planche ‘du haut le petit paquet

d'Ariette.
L'instant d'après, il était débal-
et Mireille lisait couramment

à la chaus-

Attends! Nous

lé,
sur l'étiquette restée

sette de sole:
Broek, bonnetier, à Chimay, Bel-

gique,
La preuve était convaincante.
Les deux femmes  échangèrent

un regard, et Mme Catherine dit

entre haut et bas:
——Maintenant, {1 n'y a plus de

doute. La petitoune a retrouvé sa
famille, et il va falloir la lul ren-
dre.

Puis s’apercevant que sa filleule
avait des larmes aux yeux, elle la

secoua vivement:
—Oye! Voilà que tu vas te per-

dre- les yeux à pleurer maintenant’
N’es-tu pas folle’ Nous avons bien

et nous eussions été heureux de

les trouver.
—Alors, sanglota Mireille, nous

ne l'aimions pas comme aujour-
d'hui, depuis bientôt sept ans
qu’elle est avec nous.
—Oui…. Je comprends que tu

tiennes à la -coñserver… Mol-mé-
me, pécaïre! J'aural bien de la pel-
ne à m’en séparer. Mais, que veux-
tu? Il faut se faire une raison.

Ft quand bien même, qui te dit
‘que ce soit chose faite? Réfléchie:
ce journal date de longtemps. Qui

sait ce qui a pu arriver depuis le

cherché ses parents dans le temps,

qui ont fait passer l'annonce? Vi-
vent-ils encore? Sont-ils revenus
dans le pays qu’ils habitaient?

Sera-t-il possible de les retrouver?
Tout cela, ce sont autant de ques-
tions qu'il faudra résoudre.

Mireille essuya ses yeux, et a-

près un instant de réflexion:

—Je Ma souviens que lorsque
papa voulait sortir de quelques
embarras, il avait recours à son

ami Ragabas, qui est pilote sur les
bateaux du Rhône, Voulez-vous

que je lui écrive, marraine? La
\ dernière fois qu'il est passé icf, il
|Tfa offert d'accourir si nous a.
vions besoin de lui. JI me semble
que c’est bien le cas.

—Té' Tu as une bonne idée,
pitchoune; écris-lui donc si tu as
son adrese.

——Il me l'a laissée la dernière
fois d'une drôle de façon. Heureu-
sement que je l'ai recopiée après
son départ. I l'avait griff£onnée an
crayon sur ia table sans en rien di-

re,
La lettre adressée à Monsieur

Ragabas, pilote du Rhone, fau-
bourz Trinquetaille, à Arles, parait
le soir même.

Mireille n’attendait pas de r*-
ponse à sa lettre. Ragabas n'écri-
vait jamais.

Il viendrait. 11 n'y avait qu’:
prendre patience. On était à l'épa-
que des vendanges.

Depuis le bas de la colline au
bord des flots, jusque tout là-haut,
à la pointe qui regarde Notre-Da-
me de Grâce, l’on n’apercevait que
pampres roussis par l'ardent so-
leil et montrant d'innombrable:

grappes vermetlles.  début de la guerre aux genases (A anivre.)
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des bureaux en
entre les

Les occupants

face de la rue Elgin,

rues Queen et Sparks,

gnent du mauvais état de pavé. Il,

est rempli de sillons et d'ornières

de chaque côté de la voie des

tramways, ce qui augmente le

bruit ce ces derniers et aussi des

: Jourds camions qui passent par les|

Un homme d'affaires a.bureaux.
déclaré que le bruit était si grand

qu’une communication téléphoni-

que de longue distance n'a pu

être entendue à son bureau et

qu'il a dû se rendre à la Bell Te-

lephone Company.
Les occupants des bureaux des

Central Chambers éprouvent les!

mêmes difficultés au téléphone.
* + +

L'association des fleuristes et

des jardiniers canadiens a tenu

hier soir son banquet annuel! à

hotel Alexandra. JI y avait une

grande assistance de délégués et

un certain nombre d’invités. A-

près !e banquet des discours fu-

rent prononcés par les membres

de l'association. Le contrôleur

Tulley était présent pour

toast à la ville porté par

Kirk, de Georgetown,

de l'association sortant de char-

ge. On nomma M. Kirk membre à

vie, et M. Groves, ancien prési-

dent, lui présenta un sac de voya-!

ge en cuir. On présenta aussi 4

Mme Kirk un vase d'argent et M.

H. J. Eddy, secrétaire sortant de

charge, fut également fait mem-

bre à vie.
Le contrôleur Tulley exprima la

-
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e
m
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+

satisfaction des gens d'Ottawa de |

ce que des conventions se tenaient

en cette ville. surtout des con-

ventions aussi importantes que cel-

les qui ont en vue le bien du Do-

minion. Il parla du bon travail

accompli par l'association.

- + -

Clarence Gordon, 560 Mel,éod,

conducteur pour l'Imperial Oil Co.

Ltd, section d'Ottawa, est à l'ex-

trémité à l'hôpital général de la

rue Rideau, à la suite des bles-!

sures qu'il a reçues mardi, alors

que le camion qu'il conduisait sur

le chemin de Chelsea fut renversé
et qu’il fut projeté sur le sol. M.

Gordon souffre de graves blessu-
res au dos dont la nature exacte;
n’a pas été déterminée. Il est sous
les soins du Dr James Seager, rue

Somerset.
D'aprés les meilleurs renseigne-

ments obtenus, M. Gordon, qui est
âgé de vingt-six ans, revenait
mardi après-midi à Ottawa en
conduisant un des camions de la
Cie, et,

‘contrôle de sa machine, qui tour-
na sens dessus dessous. Le jeu-
ne homme se trouva alors en-des-
sous. Des passants réussirent à la  Bu.lding.
er de sa dangereuse position.
i
|

1'

 

de faire part à leurs parents et
amis de la naissance d'une fille,

; baptisée sous les noms de Mare
! Liliane, Lucille,
 Taine M. Wilfrid Carrière et Mile
Eliza Carrière frère et soeur de
l'enfant. Porteuse, Mme Josenéat

| Jeanneault,

'GARDE INDEPEN-
fi DANTE CHAMPLAIN
: Les membres, uniformés au
| Brand complet. sont priés de se
rendre dimanche A 1.30 P. M.

“ Salle du marché By.
‘ Par ordre

Le commandant.
=

ta cm

—

 

A BELLEVUE
Vous étes cordialement in-

vités a la Bénédiction des
Cloches de Bellevue, diman-
che, le 10 août, & 3 hres p.m.

S'il pleuvait après midi la bé-
.nédiction aura lieu le diman-
che suivant à la même heure.

Des rafraîchissements seront
servis sur le terrain de l'église.

Des autobus  transporteront
les visiteurs des tramways. 

se plai--;

» ee
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LES TOURDUMONDISTES
AU FOYER CE SOIR

_———
Le Foyer, 509 rue Cumberland,

reçoit ce soir à 8 heures les tour-
dumondistes hollandais, MM. Hof-
man et leurs épouses. Tous les

du Foyer sont instamment
invités à assister à une soirée très
intéressante qu’il y aura à l’occa-
sion de cette vis'te.

eter

DEUX FOIS PLUS DE
NAISSANCES QUE DE
DECES EN JUILLET
Le nombre de naissances en Ca-

(excepté dans la province

plus que doublé le nombre total
d’après un rapport pré-

liminaire sur les statistiques vita-

les du Canada publié aujourd’hui
i par le bureau des statistiques du
Dominion Le nombre des mnais-
sances rapportées au bureau du-

rant le mois a été de 12,224 et le
nombre total des décès de 5,853.

i Sur le nombre des naissances, on
en compte 120 dans l'Ile du Prin-
ce Edouard, §5T en Nouvelle Ecos-
se. 674 au Nouveau Brunswick.

5,596 en Ontario. 1,275 au Mani-
toba, 1,623 en Saskatchewan, 1.-

104 en Alberta, 784 en Colombie
Anglaise.

Le nombre des décès en jan-
vier dernier a été moins élevé que
durant le même mois au cours

des trois années précédentes.
Le nombre total dez décès a

été de 5,853, en comparaison de
6,517 en janvier 1923, de 6,267
en janvier 1922 et de 6,377 en

janvier 1921. La tuberculose a
causé 404 mortalités et le cancer
465.

Ir = -

janvie-,
en 1923, de 3.207 en 1922
3,789 en 1921.

Les statistiques

cu 3,165 mariages en
en comparaison de 3,424

et de

pour la pro-
vince de Québec ne sont pas in-

cluses dans ces chiffres.

 

Uotes fournies au “‘Droit’’ par J. T.
Richards et Cie, courtierx OCaasda Life
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Mlle Eva Lafleur ainsi que sa Kirkland Laks . . . 235 833

mère, Mme Onésime Lafleur de Mere * : :

“

1600 1605
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Mme Omer Barbeau de Bucking-| Yivond. ... 102 1.03
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rents d'Embrun. VENTES DU MATIN
Naissance:— Argonsut—100 à 07%; 500 7;

M, et Mme Napoléon Carrière. onetDome Lake=-1000 à 13%;
née Corinne Leblanc, ont le plaisir 200 à 19: 7500 à 18%; 10,000 à 20 B.

2500 à 15 34 ;

Dome-—100 à 15.75; 200 a 15.75;

15.75;

Hattie——1000 A 41; 2000 à 4%; 1000
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Melntyre—100 à 16.00; ;

Skead-—40U à 18%; BOD A 187%
Teck-Unghes-—1300 à 1.22; 300 à 1.23;

1000 à 1.24* 1100 à 1.25; 400 à 1.34;

Tough Oakes—200 à 58; 1100 à 58;

1000 à 35814: 2500 à 58%; 2000 à 58%;

Vipond—300 à 1.02
West Tree—1000 à 412;
Beaver—50U à 14;

3000 à 34%;Capitol—200 à 23; 100

à 25;
Canadian Lorrain—500 à 59; 500 à 59:

700 à SB!ls; 500 a 58% ; 500 à 58; 1000

78; 500 à 78%; 700

Everett—200 A 3%: 3000 A 4%: 1000
à 4%; 9000 d 4%; 1000 à 5; 4000 à 5;
1000 à 5%:
Keeley—700 à 2.27; 50 à 2.28, 200 à

2.26;
Lorrain—1000 à 18;
McKinley—500 à 11;
Mining Corporation-—109 à

100 à 2.44:
Nipiasiag—200 & 6.05;
Ophir—4000 à 44;
Peterson Lake—1000 à 9%:
Trethewer—1000 à 14% ; 1300 à 14°; ;

500 A 14%;
Trout Lake—500 à 131;
Wettiaufer—500 § 23;
Total: 113.127.
Argent en barre:

2.50; 102
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Evitez los fatigues et l'ennui de
choisir ce que vous désirez parmi
l’étalage du comptoir. Lisez les
annonces et sachez exactement
d'avance cs que vous aves “a
acheter.

[AN 10 2,0

2 en

| Twin, 10,600 pieds: 

Faits-Ottawa |ILE CONSEIL DES MINISTRES
|

in décide de se faire repre-
senter à la conférence de
Londres, cet automne —
Une déclaration du pre-
mier ministre à ce sujet.

A GENEVE
———

Dans une déclaration publiée
par le premier ministre, hier soir,
le gouvernement canadien so dé-
clave prêt à participer à une con-
férence qui aura lien à Londres,
l'automne prochain, et à laquelle
on discutera les bases d'une con-
sultation future des dominions cuv
la question des relations extérieu-
res de l'Empire. Des dépêches ont
été envoyées À cet effet au secré-
taire pour les colonies, M. J. H.
Thomas. Voici la déclaration don-
née aux journaux par hon. Mac-
kenzie King.

Il y a quelques semaines, dans
une communication envoyée aux
différents dominions, Ie gouverncs
ment anglais lancait l’idée de ‘op-
portunité de considérer les bases
d'unc entente par laquelle les co-
lonies seraient consultées sur les
questions de politique étrangère de
l'Empire. On suggérait de sc réu-
nir à Londres en octobre prochain,
et de soumettre aux délégués une
ligte de problèmes qu'ils ¢xamine-
raient et sur lesquels ils présente-
raient un rapport. Ce rapport ser-

virait de base à une discussion sub-
séquente qui aurait lieu à une con-
férence impériale générale. M ne
s'agissait pas, Lien entendu, de te-

nir immédiatement une conféren-
ce de ce genre, mais bien d'étudier
le problème et de présenter un rap-

port préliminaire.
“Le gouvernement canadien exe

prime son entière adhésion au pre-
jet c: :! nommera des délégués, vi
les zuitres parties de l'Empire agis-
sent de même, et si une date con-
venable à tous est définitivement
adoptée. Cctte date est encore
problématique. La roprésentation
du Canada dépendra de cette da-
te et des délégués envoyés par Jes

autres parties de l'Empire. I n'a
pas été question d'envoyer les
chefs de J'opposition conjointe-
ment avec les représentants des

gouvernements, bien que le sccré-
taire colonial ait présenté ce plan
À la dernière conférence impériale.
On avait pensé de cette façon évi-
ter qu’une résolution adoptée par
la conférence soit ensuite refusée, ;
advenant Je cas d'un cirrngement|
de gouvernement, Le gouverne-
ment canadicn ne prendra donc au-

cune décision avant que la réu-
nion ait été définitivement fixée.”
Au cours de l'assemblée des mi-

nistres, hier après-midi, ‘« a Été en-
tendu que nous secrions représen-
tés à Londres par les hons. F.-N.
Macdonald, ministre de Ia ‘défen-
se nationale, Raoul Dandurand,

leader du gouvernement du sénat,

et le professeur Skelton, du dépar-

 
tement des affaires extérieures, Cr]
sont nos trois délégués à la société|
des nations.

LE CABINET AJOURNE
Les ministres ne se réuniront

pas durant les deux prochaines se-
maines. Aucune nomination n'a
été faite pour le poste d'inspscteur
des banques ou d'enquêteur du
fisc. La vacance à la cour sunrême
n’a pas été remplie et le poste
d'ambassadeur à Washington est
encore vacant. La prochaine réu-

nion du cabinet aura lieu le 19
août et c’est alors que les nomina-
tions importantes scrout faites,
car il sera impossible d'obtenir un!
quorum après cette date.

L'hon, Dr H. S. Béland, minis-
tre de la santé, ira À Genève pour
représenter le Canada à In confé.
rence mondiale du trafic des dro-
gues oui aura lies en novembre
prochain.

 

Exploits d’alpinistes :
dans l’Ouest Canadien

BANFF, “Alta, |3—— Après avoir
réussi à escalader cinq pics vierges
et avoir accompli toutes sortes d’ex-
ploits alpestres dans la région des
Glaciers, un> cinquantaine de
milles au nord de Donald, sur le
parcours du Pacifique Canadien, un
group de hardis alpinistes compes”
de MM. O. Field, L. N. Harris, I"
Field, tous trois de New-York et Jo-
seph Biener et Edward Feuz, guides
sulsses et de Boyce et Brools, mule-
tiers, est revenu ces jours-ci au Lac
Louise, après une mois d'absence.
- Les pics que ces alpinistes sont
parvenus’ à ascensionner pour la
première fois, sont les monts South

North Twin, 11-
800 piss, Columbia. 12,000 pieds;
Ourtram, 28,700 pieds, Paterson, 10,-
400 pieds.  Les champs de glao: du lac Co;
lumbia sont probablement les plus!
vastes et les plus grandioses de,
toutes les montagnes rocheuses cou-|
vrant approximativ:ment 60 Sou]
carrée. Nos alpinistes

mais leur énergie et leur persévé-;
rance furent récompensés par 12s |

éprouvèrent| le parcours du
de grandes difficultés à les traverser

103 DEMANDES :
POUR 3 VACANCES
Le Bureau des Commissal- ’

res a tenu hier une brève sé-

ance, sous la présidence de M.
Balharrie, en l’absence de MM.

Champagne et Ellis, actuelle-

ment à Windsor. On n’a trai-

té que de questions de routine,
M. Hopper a avisé les au-

torités qu'il avait reçu 103 de-
mandes pour trois vacances
dans son département: il lui
faut une investigatrice de lan-
gue française ct une anglaise
ct une préposée au bureau.
Après avoir étudié les quali-
ficatidns des oHirantes, il
sera en mesure de faire rap-
port sous peu.

L'ingénieur MaCallum a
commencé une campagne pour
la destruction des mauvaises
herbes autour de la ville, mais
iI n’a pas encore touché les
herbes qui poussent a foison
sur les terrains vagues, car ce

travail: coûtera au moins
s1,000.

11 fera un relevé de tous ces
terrains vacants ect enverra

une circulaire aux propriétai.
res ” pour enrôler leurs cone
cours.

STATION A BILLING
En réponse a une requéte qui

lui fut adressée récemment, sir H.
Thornton avise les autorités qu'il
est à étudier la question de la né-
cessité d'une station à  Biiling's
Dridge et qu'il sera en mesure de
rendre une décision dans un ave-
nir assez rapproché.

Le Bureau a décidé ne pas ache-
ter certains terrains, dans l’ave-
nue Greenfield, à Ottawa-Est, pro-

priété de M. À. Stuart, que la ville

aurait transformés en dépotoir. M.
MaCalilum conseille, cependant, aux

autorités d'obtenir ce termain qui,
après rempl'ssage aura une vaieur

 

réelle, M. Stuart © déjà refusé de
vendre.

La note de R. P. Morphy, au
montant de $6,500, pour la cons-
truction de maisons à Lindenlez en
1919 et 1920 a été envoyée à la
commission des logements our
étude et repport. \

L'ILE D'ANTICOSTI |
AURA UN COUVENT
QUEBEC, 8 — Grâce à la muni-

licence du sénateur Menier, le roi
du chocolat et le propriétaire de
l'Ile Anticosti, cette Ilz aura bientôt
un couven* et les enfants des rési-
dents seront instruits gratuitement,
C'est la nouvelle qui a été apportée
hier soir à Québec par M. Valmore
Bienvenu qui. en compagnie de M.

Edgar Rochette et du Dr Emile
Beaulieu, vient d’arriver de l'Ile
Anticosti où il a été recu par M.
le sénateur Menier.

Le sénateur français se propose
d> doter l'Île d'une maison d'éduca-
tion de premire ordre et bien que
pour commencer les élèves ne com-

prendront que les enfants des rési-
dents de l'Île, on s'attend à ce que
plus tard, les enfants Ce la rive
nord soient aussi reçus au couvent
et à ce que l'enseignement leur soit
donné moyennant une charg> mini-
me.

Quatre Soeurs de la Charité cons-
titueront le personnel enseignant du

couvent, mais plus tard leur nombre
sera augment’, s'il en est besoin.

LES AUTORITES
SONT SUR LA PISTE DES
VOLEURS DE MONTREAL

Le ministère des Postes s'occu-
pe activement de l'enquête sur le
‘hold-up’” qui s'est produit à
Montréal, avant-hier, €t au cours
duquel un sac de malle contenant
des- valeurs que l'on a d’abord fi-
xées à 820,390. a été enlevé. Plu-
sieurs officiers de ce départe-
ment ont été nommés par les au-
torités postales pour faire les re-
cherches voulues et un fonclion-
naire supérieur de ce département
nous déclarait, ce matin, que l'on

croit être sur une piste qui sera
la bonne, Il est possible que des
développements importants sofent
annoncés au cours de la journée,

Par suite de la nature délicate
de ces recherches, le ministére ne
croit pas qu'il soit bon de révéler
In route suivie, mais d'après les
renseignements qui nous sont
fournis, le public sera bientôt fixé
sur lc résultat dz ces’ investiga-
tions.

LES VALEURS PERDUES
É LI. Atwater, du ministère des
poster, nous a informé, ce matin,
quo le premier rapport des per-
tes avaient été considérablement
exagéré. La somme que l’on a d’a-
bord mentionnée était de 820,000.
mais le sac contenait exactement
en argent le montant de $13,000.
Cette somme était divisée en deux
paquets dont l’un était destiné à
Buckingham et l'autre à Grace-
field, deux villes ce Ja région
d'Oitawa.

Il sera assez long de déterminer
la destiration des autres matiè-
res postales, lettres, colis, etc, car
ellrs étaient adressées a tons les
noints qui se trouvent situés sur

train No. 1, le
Transcontinental limité à l'ouest
de Montréal. La valeur exacte de
ces lettres ne sera donc détermi-
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magnifiques résultats qu'ils ont ob-, née qu'après avoir retracé chacu-
tenus. Ils sont tous revenus en bon-|
ne sant: et enchantés de leurs euc-
cès,

Cpt

,

' A -~loterre:sterering 4.53 1-4
. f£-tce: le franc, 5.60.
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Canada: le dollar canadien s'es-
compte à N. York à 1-4 Ce un pour
cent.
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{Sent de mourir subitement
matin à l'âge de cinquante-quatre{n'er à Jequelle 1- maire

 

ne d'entre elles ,dans les diffé-
rents bureaux dont elles sont ori-
frinaires ce qui peut prendre quel-
ques tomps.

DECES D'UN FINANCIER
M. Harry Brouse,

da thé3tres et d'hôters à Ottawa,
ce,

ans, à sa résidence. 370 rue Coo-
per. Il était le propriétaire du
théâtre Franklin et des théâtres
Imperial et Français.

 

 

La dette augmente
. .

d’un million

Au cours du mois de juil.
let le gouvernement a re-
cueilli moins de revenus et
fait plus de dépenses que du-
rant le mois de juillet l'an
dernier. En juillet 1923, les
revenus étaient de 32,659,-
524. alors que pendant le
mois de juillet 1924, ces re-
venus ont baissé de $3,887,-
413, étant de $28,872,111.

Les dépenses ordinaires
pour le mois de juillet ont
augmenté de $4,140,429. et
elles sont maintenant de

822,407,209, alors qu'elles
étaient en juillet 1923, de
$18,856,720.
La dette actuelle du Cana.

da est de $2,301,451,680.
soit une augmentation de

81, 539,488. en juillet. L'an

dernier la dette avait dimi-
nué de $3,765,962. en juil-

let.
Avec le mois de juillet se

termine la première série de

quatre mois de l'année fisca-

le. Les revenus perçus durant

 

ces quatre mois sont de

$133,807,258. Ils étaient

pour les quatre premiers

mois de l'année fiscale der-

nière de $152,265,643.     
 

 
 

 

 

Dernière Heure 

 
propriétaire ‘cet effet.

mere 2er2 .

VISITEURS DE L'EST

MOSSE JAW, 8.— Plus de deux

cents instituteurs canadiens, ve-

nant de l'est ct se rendant par

train spécial du Pacifique Canadien

au grand congrès de la Fédéra-

tion des Instituteurs Canadiens qui

s'ouvrira à Victoria, le 12 courant,

ont été hier Iles hôtes du gouverne-

ment provincial de la Saskatche-

wan a Négina et plus tard de la
Chambre de Commerce de cette
ville, I/hon. S. J. Latta, ministre

de l'instruction publique souhaita

la bienvenue aux visiteurs, dans
les somptueux édifices du parle-

ment de Régina, après quoi un
lunch leur fut servi au café des
députés, à Moose Jaw. Ce fut lc
maire Davidson, qui reçu les ins-

tituteurs et leur cxprima tout le
plaisir éprouvé par la population

d’avoir leur visite. On organisa

ensuite une randonnée en automo-

biles à travers la ville et aux envi-

rons.
En se rendant à Victoria, les

instituteurs s'arréteront encore à
Calgary. Banff, Lac Louise, Gla-
cier et Vancouver.

——— “i

IL NIE LA RUMEUR
MONTREAL, 8— M. H. B. Mac-

kenzie, président du Montreal

Board of Trade et administrateur
du Royal Trust, a nié hier après-

midi la rumeur qui veut qu’il ait
accepté d'être nommé inspecteur
des banques pour lc gouvernement
fédéral.

wo Dotdan

ENQUETE REMISE
COCHRANE, Ont.,, 8 — L'en-

quête préliminaire de Joseph Co-
sette, accusé du meurtre de Moni-
ca Foster en juillet l'année derni-
ère, a été remise à lundi prochain.
On y montre beaucoup d'intérêt et
la police provinciale garde son
nrisonnier à vue. ?.

2
POUR LA LEGALITE
Presse Canadienne

WINNIPEG, 8.—L'exécutif de la
Moderation League du Manitoba,
dans un effort pour mettre un
terme à la vente illicite de Ia li-
queur, verra à ce que soit mise
strictement en vigueur la loi du
contrôle des liqueurs du Manito-
ba par le gouvernement provin-
cial, la commission de police de
Winnipeg, le conseil de ville et
les Dbrasseries,

UN ETRANGE
oa “ACCIDENT
Ethel Boucher, fillette de deux

ans et demi de M. E. Boucher, de
la Cie Hull Eleëtric, a échappé mi-
raculeusement à la mort ce matin
a Aylmer, Le convoi du Pacifique

Canadien passait au passage à ni-
veau sur la rue Principale à Ayl-

mer quand !a fillette se jeta de-

vant la locomotive. Le mécanici-

en William Burgess. rue Spadina,

appliqua immédiatement les

freins. La fillette disparut sous

la locomotive. Quand la lourde

machine s'arrêta, la fillette sortit

et courut pour s'en retourner che”

elle. Elle fut arrêtée par le mé

canicien, qui la conduts:t chez 12

Dr Church. Elle n'était que lévè-

rement blessée.
————>—

PROCEDURES
CONTRE LE TRAM

*f. F. D. Burpee, gérant du

tramway d'Ottasra, comparaitra

demain devant le tribunal de po-

lice d’Eastsiew pour répondre à

l'accusation d’avoir mis en circu-

lation Cans les rues de cette mu-

nicipalité des autobus sans avoir

obtenu au préalable un permis à
Ces procédures sont

de l'assemblée

 

 

prises à Ja suite

du conseil municipal mercredi der-;
Mesro-

siets a décia-i qu'il protégerait

les intérêts des contribuables et

qu'il ne s'en laisserait pas impo-

ser par la Cie du Tramway.

A

Pa

- ay

se tient à l'angle des rues Elgin et

que procurent

avait quand même eut le temps de

incarcérer sans mot dire.

recherché dans plusieurs autres vil-
les pour des offenses(lensessemblables.

r
i
e
n

« parents et amis dans les environs, 

DI, LE 8 AOUT 1924

ARRETES POUR VOL
A LA GAREDEHOARD
UY HOMME ET UNE FEMME
SONT ARRETES HIER APRES-|
MIDI A L'ANGLE DES RUES
ELGIN ET SPARKS. — Ls’
SONT ACCUSES DE VOL,

eters.=

Richard Maeser de Lindsay, Ont.
et une femme qui s'est nommée
Jean Stevens, de Toronto, ont été
arrêtés sur les cinq heures, hier
après-midi, à l'angle des rues
Sparks et Elgin, et les prévenus
devront répondre à l'accusation d'a-
voir participé à un vol qui s’est
commis à la gare de Hoard, près
de Peterboro. Un propriétaire de
garage, Charles Todd, de cet en-
droit, s'est fait voler la somme de
$34 à la pointe du révolver, par
trois hommes et une femme, hier
matin. à 5 heures du matin.

Deu des bandits auraient été ar-
rêtés peu de temps après le vol:
James Sullivan et John Sanderson;
et l’autre homme et la femme se-
raient les deux personnes arrêtés
dans cette ville hier après-midi.
On doit l'arrestation de ces deux

personnes au constable Ritchie, qui

Sparks, et qu'on avait averti de
faire attention à une voiture Ford
dont on avait donn le signalement.
Le Ford portait la licence 68-950,
dont Maeser était le chauffeur.

Ritchie, malgré les distractions
les va-et-vient de

l'angle des rues Elgin et Sparks

jeter la vue sur les numéros des
licences, et sa persévérance a été
récompensée. Le couple n'a pas
fait de résistance et s'est laisser

On croit que ce même couple est

 

LA CONTREBANDE
“DESSPIRITUEUX

On passe des spiritueux en
contrebande des Etats-Unis au
Canada. C'est l’une des stu-
péfiantes constatations faites
récemment au cours des en-
quêtes poursuivies par les
Bouvernements canadien et a-
méricain sur la frontière.

Régulièrement on importe
des alcools clandestins dans
les provinces sèches du Cana-
da, a déclaré ce soir un haut
fonctionnaire. Il nz manque

plus aux contrebandiers, dont
le système est d’une organi-
sation parfaite, qu'un tuyau
pour faciliter l’écoulement des
epiritueux.

La contrebande sur la fron-
tière a développé un véritable
trafic. Il ne faut rien moins
qu’une armée et une marine
pour arréter les contreban-
diers. Le département des
douanes a affecté des crédits
spéciaux pour protéger la
frontière et les ports de mer.

L’étendue de la frontière
internationale et les imposants
profits réalisés dans la con-
trebande des spiritueux, des
stupéfiants, du tabac et des
tissus, rendent la tâche diffi-
cile aux employés du fise des
deux pays. Un grand nombre
d’audacieux contrebandiers ga-
gnent leur vie dans cette an-

cienne profession.

SAINT-ALBERT
8 AOÛT, 1924.

 

 

 

 

Mariage
Mardi le 5 août, M. Moïse Mon-

geon, de Crysler, conduisait à l'au-
tel Mlle Olive Masse, de cette pa-
roisse. ‘La mariée ‘ portait une
magnifique toilette de crépe can-
ton gris avec chapeau de même
nuance et un joli bouquet de ro-
ses.Le diner fut servi chez le père
de la mariée, M. X. Massé et ie

souper chez M. R. Mongeon, père
du marié. Nos voeux de bonheur.

M. et Mme Hormisdas Fréchet-
te, de Hull, rendait visite à M.
Hector Doré, ces jours derffiars.

M. et Mme Ronald MeDonald, de
Montréal, étaient en visite chez M.

J.-Baptiste Cayer.
Mme Fabien Choquette, de

Montréal, passait quelques jours

chez M. Constant Guérin.
Mile Viviane Jalicoeur et Mlle

Cécile Cloutier, d'Ottawa, ren-

daient visite à M. Joseph Guer-

tin.
Mlle Eva Quesnel est de retour

d'un voyage de quelques semaines

au Vermont.
Mille Marianne Ouimet

venue d'une promenade

wall.

WINDSOR
s "AOUT, 11924.

Miles Bella et Fidélia Lamothe,

qui étaient pensionnaires au cou-

vent des Chutes L'Esturgeon de-

puis plusieurs années, sont de re-

tour chez leur mère à Windsor

pour y demeurer. Elles continue-

ront leur cours à l'école supérieu-

re de Windsor.

est re-
à Corn-

 

ST-PASCAL-BAYLON
agp

M. et Mme Ernest Lalonde.

d'Ottawa, ainsi que M. et Mme

Hormisdas Hugh, Mme F. Pilon et

ses trois enfants, rendaient visite

chez M. et Mme Emery Lalonde.

M. et Mme Mactor Viau, de Le-

mieux, Ont. étaient cn visite chez

M. Euclide Viau.
M. Edgar Chevalier, de Reliance,

Sask.. est en promenadé chez des

M. et Mme Antoine Lauzon, ain-

si que leur filla Béatrice, étaient

en visite chez des parents et a-

mies, dimanche le 3 courant.

M P. Charlebois, de Wendover,
 

3

    

 

Magasin fermé le samedi à 1 p.m. durant août.

 

 

samedi matin, a ..

pâles, marine, noir et brun.

sés.
écoulement.

De Flanelle cricket crème
modèles plissés et tailleurs.
Régulier $11.75.

courants de $1.50 à 84.00.

Chacun .. ..

De coton fin:

rose et noir. En vente a .. ..

pressions,

Se venda
En vente, samedi,

Rompers.

Régulier $1.95. En vente a ..
Chapeaux de Soie.

Grandeurs 1 a 4 ans.
En vente a ..

Jupons Princesse,
de 6 à 12 ans. Régulier jusqu’à
Cotés pour écouler à ..

tailles moyennes et grandes.
Spécial .. ..

Bandes pour Bébés.
Spécial ... .

Robes pour Bébés.

1 et 2 ans. Spécial .. .. .. .

E
Robes Lavables Importées

Pour un écoulement abcolu,

Cette fascinante série de Robes àété comporte des modèles
faits à la main de Voile transparent en une profusion- de teintes

Une occasion par excellence pour les
acheteuses économes de se procurer des modèles de choix d'été

qui se sont vendus régulièrement jusqu'à $9.73.
soin d'ajouter que la quantité est limitée.

ferez bien de faire vos emplettes de bonne heure.

TABLE DE LINGERIE BLANCHE A 25c
Ce groupe de séries déclassées comporte des tabliers.

¢ons, cache-corsets et chemises enveloppe.

TABLE DE LINGERIE BLANCHE A 98c
Cet écoulement de robes de nuit,

veloppes et jupons princesse est le résultat d’une grande vente
cette saison donnant naissance inévitablement à des lots déclas-

Cotés à beaucoup moins du prix courant pour un prompt

JUPES DE FLANELLE CREME

Tailles

Pour écouler à .

VENTE A 1; PRIX DE SOUS.VETEMENTS
DE HAUT TON

Cet écoulement de sous-vétements a moitié prix se compose
de séries déclassées de nos sous-vétements de la meilleure qua-
lité, tels que collants, combinaisons et gilets épaisseur d'été. de
coton mercerisé et mélanges de soie de confection suisse.

Samedi vous aurez votre choix dans
ce groupe à cxactement moitié prix,

BOUFFANTES MERCERISEES
soyeux à côtes avec genoux larges élastiques,

joliment garnies ou ourlées à jour. Dans les teintes de° 61. 19

GANTS DE LISLE DE SOIE ET CHAMOISETTE
Ces ts 2 longueurs au poignet pour danies se

présenteng n noir seulement et dans les pointures de 5!s et à.
1égulièrement à $1.00 la paire.

tant qu'il y en aura, la paire ...

Aubaines du Rayon des Enfants
Biancs et de couleurs.

En une variété d'attrayantes
Reégulier jusqu'à $2.50.

De coton Tose “de choix,
à $1.25.

Couches de Caoutcheue pour “Bébés.

De coton et laine. Tailles 1 à 3. 65

Cc
Genre Mother ‘Hubbard,

$495 ©

Pas n'est be-
Par conséquent vous

cale-
Valant jusagu'a $1.49,

bouffantes, chemises en-

tout laine,

28 a 36.
qualité épaisse,

“86.95ose a

Prix

120 15c à $2.00

… 25e

Tailles 1 à 4 ans. $1.48

teintes,

.69c
dans. ies tailles

15¢
"De pur ‘caoutchouc, en

.29c

Tailles

M
A
M
A
G
M
A
H
M
S

A
a
t
t

0
2
A
A
L
L
A
G
A
S
L
A
S
L
I
A
A
A
L
L
A
A
L
A
S
A
O
A
M
A
A
L
A
A
L
A
A
L
B
A
A
M
M
A
L
A
L
A
L
A
A
A
A
A
A
G
A
A
A
A
L
A
A
A
L
A
S

AA
SL
LL
A
A
N
A
N
A
N
A
N
A
A
C
A
N
A
N

AN
SE
2
2
2
"
L
A
A
L
C
G
A
E

$1.50+. .. . ...

Restaurant ouvert jusqu’à 2.15 p.m., samedi
MAMA

= —— assis
 

ainsi que ses deux soeurs, ren-
daient visite aux demoiselles Bru-
net, dimanche dernier,

 

Renseignements
agricoles gratuitsa ta,

 

Les publications ci-dessous sont
offertes gratuitement au public.
Le Bureau des publications, Minis-
tère fédéral de l'Agriculture, en
fournira des exemplaires, jusqu'à

épuisement des éditions. Les let-
tres de demandes mises à la poste
au Canada n'ont pas besoin de
timbres. DEMANDEZ LES EDI-

TIONS FRANCAISES.
Industrie Laitière

Beurre, appareil pour le dosage

de la matière grasse et de l'eau
dans le...; Beurre de laiterie, le
marquage du...; Beurre, la fabri-
cation du...: Beurre, la fabrica-
tion sur la ferme...; Boîtes de

fromage ct de beurre, la bonne fa-
con de les marquer...; Chambres

froides de beurreries, avec pians et

devis. Contrôle de la produc-

tion laitière, le...; Contrôle de la

production laitière, nouveau syste-

me...; Contrôle laitier, résultats

obtenus par ies centres de.

Contrôle des vaches laitières (le),

en vautéfi la peine?; Crème, con-

sommons de la...; Creme, traite-

ment pour la fabrication! du beur- Ÿ

re...; Crème, variations dans la

richesse, provenant des petits sé-

parateurs...; Essai du lait, Ge la

crème et des sous-produits di lait

au moyen du procédé Babcock.

Fromage de Coulomiers. Fro-

mage Meilleur ; Fromage “de crè-

me...; Fromage de crème et beur-

re. 3 "Fromage. la fabrication du

fromage Cottage et du fromage de

lait de beurre...; Fromage, Con-

sommons du. Fromage Cotta-

ge. consommons du...; Fromage,

notes pour les fabricants. ..; Fro-

mage, marque probable de présure

pour la fabrication du...; Froma-

ge, refroidissement du lait pour la

fabrication du. Fromageries at

beurreries, plans et devis...; Lait

de beurre artificiel, comment faire

du...; Lait de beurre, consom-

mons du...; Lait, la propreté

du...: Lait, consommons du

lait. ..; Lait écrémé, consomrions

du lait...: Lait, crème ct sous-,

produits laitiers, leur essai.

Lait, production du lait au Cana-

da...; L'industrie laitière au Ca-

nada...: L'industrie laitière en

Nouvelle-Zélande et en Austra-

lie...; Loi concernant l'industrie

laitière. 4914...; Loi concernant

li'ndustrie laitière, 1914, et règle-

ments. ...
1oléomargarine. 3

traire, la..

Tes, conservation par la froid...:

Produits laitiers, rendement et ve-

leur relative de quelques pre-

duits...: Réftrigération et loi das

installations frisorifique:...:

tion laitière de Finch..

 

laitières, profits A. retirer...: Va.
ches laitières, contrôle avec quel.
ques notes...; Vaches laitières,
contrôle de la production des...:
Vaches laitières, quelques argu
ments en faveur du contrôle
des...

Insectes et Maladies des Plantes

Altises, (Les). comment les
combattre...; Chenille de 'hémé-
rocampe, la...; Feéeve, anthracnose
de la...; Gale de la pomm>
terre...; Gale poudreuse de a
pomme de terre...: Hernie des

navets et plantes alliées.,.; Her.
bes, mauvaises ct graines de mau-
vaises herbes...; Jambe noire de
la pomme de terre...: Jardin, le-
insectes ordinaires de jardin et le:
moyens de les détruire...: Légi
onnaire, la...; Maïs, pyraie

du...; Mouches, geugre aux....
Mouche du chou cet les moyens Ce
la combattre au Canada...; 2fou-

che de Hesset et mouche à scie

du blé de l'Ouest...; Pomma di
terre, le mildiou ct la pourriturr
de la...; Pomme de terre, arro-
sage contre le mildiou et la pour-
riture...; Pomme de terre, les
maladies de la...; Pomme de ter- |
re, maladies de la...; Pomme d-
terre, le traitement des maladle
da la...; Pucecrons ou poux des

plantes...; Sauterelles, comment

détruire les...: Santerelles la des-
ruction des sauterelles dans l'est
du Canada...; Tavelure du pom-
mier...: Vers, des racines et les
moyens de les détruire...; Ver:

,Bris ct les moyens de les détrui-
re...; Vers gris et les moyens de
les combatre...; Vers gris, mo-
yens de détruire les, cans les pro-
vinces des prairies...

Adressez: Bureau des Publica-
tions, Ministère édéral de l'Agri-

‘culture, Ottawa.
 

 
Loi modifiant la loi da:

Machine À

Produits alimentat-:

Sta-;
.; Vache!

laitière, contrôle de la...; Vaches |
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L. MONGEON
COUVREUR

Feutro ct Gravois .

80, Rue Murray - Ottawa
Tél: Ridean 1E0.  
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